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T ÏT U S, ' 

I T U S de tQus les Em^ 
pereurs ^ Je feul dont la 
la bonté lui ait acquis le titre die 
Delicesti^u genr& humain: le ti-' 
trc d'Empereur fait craindre 
celui d'Augufte fait refpeâer i 
ipais le titre de Dçliççs du gènrSi 



humain fait aîmer ^ & lamour 
des Sujets efl la gloire & le bon* 
heur^des Princes : Titus porte 
cette vertu à un iî haut degré j 
qu'en mefurant L'ambition ex- 
ceflîve de fon frcre Domitien 
fur les bienfaits dont il le com- 
ble , on ne peut s'empêçher^ de 
ibùpconner le dernier d'avoir 
précipité la mort dùplus tendre 
des frelres j, du plu s ^slbêi^ueug' 
des fils73cau meilleur dès Rois^ 
A peine-Titus a-trii.hérité Ite 
Trône de Çbn Pfre^qu'pn le voit 
fe mettre en pofleffion de .tour 
tes les vertias de Vcfpâien par 
la yiolëno? qu'il ùjk à jpettain^ 
penchans > qui peuvent bieii 
pe pas des^ppprpj: up P^A^ral 



1 ' • 

d'armées ; mais qui obfcurcî'i 
xoient Titus fur le Trôlie* Il rea- 
voyc Véronique Reine des Juifs^ 
jfa captive Ôc la concubine. 
, Chaque état a fa géographie 
f ari^uiiereiç'efl: h, chacun à pof- 
fçMer la carte de .celui qu'il em-^ 
« tralïSb pour ne* pas faire de fau.fle 
joute. Si Titus change ,d^ condi- * 
tion> il chaiige de moeurs:fon foi:- 
Jble eft connu des Couaifansjôc fi 
^^Empereur a les mêmes habitu- 
des que Titus p ils relieront leur ' 
conduite fur cetje çomioiiTance ; 
jnais Titus devenu Empereur ^ 
• ,€ft un hornme nouveau y qui les' . 
déconcerte. Prhices, Il vous con* ' ; 
noître vous - mêmes > efl: «ne des : 
iiiiençcs qui YûjLis ç& la plus ncr ' • 

-Al) , 



t « 
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■ ce0aire , apprenez que celle de 
ne pas vous laiHer connokre ne 
.VtR pas moins ; la première eft 
d'un Pliilo^phe , la dernierç 
' eft d'un Piînce. Mais n'eft- 
que de la réunion de rautonkit^ * 
& de la philofophie que lesPcuV 
' pies peuvent attendre un PrinT 
ce accompli. 
' Titus dans fa jeuneffe s'adonr 

' dence , mais Vefpafien en vou- 
loit faire un Soldat : il le lit 
Tribun d'une Légion iorfque 
fous Néron ^ il fut' chargé de 
faire la guerre aux Juifs ^ dont 
Titus a trioraghé dans la fuite^ 
Ji^- Dans un Etat où chacun peut 
'^fpiref ,à Tautprité^ Ai^rême ; li^ 
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Voye des armes eft là vôyc 
ia^lus £uce pour y parvenir : • 
chaque grade dans le Militai- 
re eft un degré d'autorité.& de 
commandement i - Se chaque 
des:ré de commandement eft tin . 

degré de puiflanée què l'on ac- 
quiert j de forte que l'on peut 

■ aller en ligne ^oite jufqu'à la 
fuprême autorité. Dans la robe . 
au contraire chaque degré -eft un ~ 
ejfciavage : Titus gtand Xuri^- » 
confulte, auroit bien hérité les - 
biens de ^^fpafien. Empereur: 
ftiais Titus fbldat Jiérfte de Vêf* . 
pafien 1 Empire de l'Univers. - , 

' Il fembie n'avoir alpiré au H 
Trôtie^qne.pour fe vote dans la 
puiffançe de répandre fes bien- , 

* A"* 
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' faits : il ne reiufe rîen de ce qui 
• p^ut être accordé ; & lorfcfti'il 
fe voit réduit à l'affligeante ex-, 
trêmité de ne pouvoir fur le 
champ accorder ce qu'on lui de- 
. lïtande ^on refus eil ii obligeant 
qu'il fait* efpé'rer d'obtenir : fes 
. Miniûrcs lui repréfentcnt qu'il 
promet trop ;gtnais Titus leur 
répond , qu'il ne convient point 
que des Sujets fe retirent mé-, 
' conte ns rlr Vitr-firm^r ' " 
' Les Miniflres n'approuvent 
point les promefie^ c^s Titus,par» 
c5 que làifte de le/ remplir , ceu'x 
. qui les attendent murmurent 

» 

contre eux j ii eft naturel que 
les Suppïians fe portent plus fa- 
•cilement à .juger mai <ie$^Mi- 



Digitized by 



fimres que du Prïflcc qyi . les 
traite favorablement : l'accueil 
que fait Titus à fes Sujets tient 
de la conduite d'un Pere ten- 
. dre ; la réponfe qu'il fait à f^s . . 
^Miniftres eft d'un maître qui en 
payant fys valets, veut en être 
nfervi : & telle éfl: dans certai- 
nes occaijons , la iîtuation fii-t • 
eheufe des Miniftfes • qu^ils dol- • 
Vent feirendre odieux p pour fai- ♦ / 
re aimer le Primée** 
• Titus 5 fc rappelîant un Toir II 
qu'il a paffé toute la journée fans T 
accorder quelque grâce , dit k 
fes Cowrtifans , mes anus j'ai p er^ 
du ce jour. 

Le deplaifir de Titus part M 
d'un principe noble qui eft grar • 

Aiy; ' 



yé dans fon ame ^ ôc qùî devrort 
î'être dans le cteur de tous leà 
Princes. Un Prince elî: vertueujj;, . 
par devoir : il fuffit à "un Par- 
ticulier de ne* pas être méchant 
pour être bon ; mais un Prince . 
pour être bon ^ doit Têtre fupé- 
lieureaient; parce quQ les vertus 
d'un Prâice doivent être émî-"^ 
' nentes , s'il vtut qu elles foient 
•dignes de lui* • 
- Xitus eit informé delà oonf- 
piratiô«r^ae deux Patriciens tra- 
înent contre lui : il les fait ve-» 
nir en fa préfence^ ôcleur con-. 
feiUe-avec une affabilité iii'rpre- 
nante de changer de 4effein , 
leur repréfentant que l'Empire 

dépead des Dieiu 6c du Deitin^ 
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que les Dieux feuis le donnent ^ - 
& qu'il ne s'acquiert point par . 
rinduftrle humaine ; il les rcn-^ 
Voyc chargés de préfens» . ^ 
* Lorfque la clémence a la for- M, 
ce de la punition, le Juge qui pu- 
nît eft coupable de la^mort de ce- 
lui qu'il condamne. L^humanité 
n eft pas fu jette aux Loix , puif- 
Qu'elle en ëft la bafei fi feftTri-' 
Jbunauxu3ronoii<»Ht d« Sentcn*^ 
(ces die inorc j ce û eÂ pdînt pour, 
faire mourir des hommes^ mais 
pour extirper les crifiibs» Ainfi 
, lorfque la clémence fait Ce^ffer 
Je crime > fans faire périr; le cou- 
pable j elle remplit tout«s les 
fondions de la juftice , qui ne 

fe réiout à çondamnet à more ^ 



* ■ lô 

. (jue lorrqu'elle, ne trouve pôîût 
d'autre remède : combien de 
coupables moftient'anés auroient 
.été long-tems des grands hoai-- 
ihes^d la clémence avok fait ^a,^- ^ 
ré^JaLoi?. 

H L'Emperjpur , eft inftruit ,de5 
' jnouv emens de Domitien qui 
met tout en ufage. pour foule- 
lever i|s Cohortes contrc'luiii^^ 
le déclare fon Collègue & fort 
Succc ircu^ ^^il.j^«tit en fe- 
crct <îe ne pas tremper fes mainï 

' .dans le fai^g d'un frère dont U. 

. ell fi tendrement aimé. • 

Titus en puuifTant Domitien^ 

^ met f^^vie en furetc i mais aulïi' 
il perd un frere^&'avec lui l'hon*^ 
neur de compter trois Empe>^ 
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-^reurs Romains dans fa famille j 
en le pardonnant ^irëpar^e à 
Vefpafien la honte d'avoir^ un 
Fils , & à Titus çellô d'avoir 
un frère traître & fratricide* 
Titus aime donc micu^ mépri- 

•fer le danger qui menace une ^ 
vie mortelle ^ que Téviter par le 
deshonneur éternel de fon fang* 
Un grand Prince fait toujours 
enforte que Tintérêt de l'Etat foit 
rintërct du Roî j par cette at- 
tention il acquiert le titre de 
Pere du Peuple ^ Titus fa juf- 
qu^ici méritée mais fi Titus fait 
les ddlices de Rome ^ il ne s'ap-* 

: partîcnt point ^ il appartient à 
ilome :;c'efl: donc à Rome à ju- 
ger le traître qui veut luienlevôï^ 



14 

fori bien , ôc.la privèr de fon borv» 
heac • : l'&utorité qu'exerce Ti- 
tus en pardonnant Domitien^ ^ 
donc une autorité illégitime pat 
laquelle il iaeriôe les intérêts 
*de Rome à (es* intérêt» pèrfon- 
iiels : & Titus' loué d'un pardon» 
4 généieux mérite d^ètie blâmé: 
un Frince qui ne doit j comme 
nous l'avons déjà dit $ reconnoî- 
trc d'autre raere que la juflice> 
lie doit [jéiii >i>w^<wi 1 1 ir riiii i Pu m 
que le droit. 

L*e règne dqjix 6i heureux de 
'rEmpeceur dur« deux ans , 

1 • • • 

deux mois & quelques fours : il • 
. meurt d'une fièvre maligne , à 
l'âge de quarante & un an, pléu- 
lé & regretté de tout k monde : 

-r % 



Digitized 



fine Paix univerfelle Taccompa?- 
gnâ fur le Trône , ôc ne l'a point 

^tté pendant fon règne. 
• Là douceur procure un regng 
feeuteuxjlorfqu'elle eft vertu dans 
le Princfi : fes effets foç^t diSé-r^ 
teas lorfqu'eile eft du fond du 
lïatuf el ; parée qu'on la^ regardç 
comme foibiclïe d'efprit &l. ti- . 
midité : la douceur deuTitus eft 
une véritdaie «ettu ; fes exploits 
militaires font les* h^raults de - 
fa valeur ^ de fon intrépidité : ; . 
le monde entier voit dans Titus 
un. fôldat qui fe repofe_à i'pm- . 
bre de fes lauriers , & l'Univers 
partage la douceur ôc ta tran-; 
♦quiiiité de fon gouvernement. 
Titus ^vaut <|u? d'exjpirer /^ 

■ ■ • « 
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avoue qu'il meurt avec regret ^ 
parce qu'il croit avoir mérité une 
plus longue vie ^,ne fe reffouve- 
liant point d'avoir commis quel- 
que aûion dont il ait à fe re^- 
pentir ^ excepté une qu'il ae dér 
clare point. 
'M La prudence de Titus fembl.e 
augmenter à mefure que fes fori* 
ces diminuent. Heureux les Roi$ 
qui fe font un devoir de l'imiter ! 
Priçices^qu^ fe fàgcÏÏe & la dit 

crédon veillent fur toutes vos 

• • 

paroles ; ne vous fiez jamais à vos 
favoris jufqu'à leur faire Con^ 
noître vos fautes ; vous voyc;?; 
Titus ne point déclarer Talion 
. dont il a lieu de fe repentir ; 

aypyaD.t gu'il a ^rré ^ il ay pu^ 
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: mais il Élit voijc . 
qu'il efl Prince en ne djédivsnç 





<qu11 eil homme 
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CHAPITRE IL 
V 0 MJT J E K 

DO MIT! EN voit >nfin. 
par k mort de Titus fon 
ambition irempiie : le Trône 
djKit i'écli^t ra ébloui ju'fqû'à 
iétouffer dans lu|||^.les £entimens 
de tendrgjiy^^&^d«>^cconnoiiran<» - 
ce qu- il devoit à un , frejre aim^ 
de l'Univers entier , & qui n'é* 
toit dételé (^ue de lui lèul , le. 
Trône > dis-je , devient fon héri« 
tage : mais après les entreprifes 
.criminelles que fa.paffion de ré- 
gner lui ^ inÇirdes , y portera-t-il \ 

^^^^ 
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les vertus de fonf^jrere ? Règne-, 

ra-t-il fur lui-même pour regnec 

^ juûement ^rles autres ?Com- 

^ mandera-t-il àfes paflions pour 

fe rencïre digne d'être obéi f 1* i- 

dele fujet des Loix . ne fera-t-H 

' Emperfeuf que poujtkur donner 

d» la vigueur par h fo^rce de 

l'exemple / Remplira - t - il. 

avec juâice Ôc humanité le dou^ 

ble titre de maître ôc dç pere 

de *fes Sujets < ? ^ 3çmblable à. 

TitjdS y fera-t-iiaffez de violence- 

à fes penchans pour faire dire: 

«que Domiuen eli Empereur ^ 

mais^ue rEnipereur^'eJB: plus^ 

Domitien: ? Nous alloris Iç voir 

• * ■ ^ 

en le fuivant p^as-à-paç dans fou-r 
te fa conduite.. 



fl\ Il fuccëde ^ fon Frère : &C 
commence fon-regne avec ap-^ 
• plaudi|fement : il élevée des édi- 
fîcès fuperbes ^ il entretient le 
Peuple de Fêtes magnifiques y 
& fait à plufieurs reprifes tom* 
> ber dans lesif ues de une 

. pluyc d'or & d'argent/ * 
^ Le commencement d un re-r 
gne eft toujours fujet aux mour 
vemens ie^ditieux : Domitiea 
. commence dpnc le Çx^^jà^^im 
Us^:^ prudence ; il s'etablic: 
fur le Trône par fes largefles ôc 
1^ par fa magnificence le Peuple 
qui rwn^e. l'argent nc^ vtut 
. point d'autre Prince quô celui 
^ qui Je répaiid : amufé au Théâ- 
- tre il ne s'occupe que du plaira 



ir 
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J^préTeiit , il oublie tous lies 
autres feiehs : la Noi^leffe '■ qui 
voit le Prince embeUhr la Patrie 
par* des Mohuments^ magnifî- , 
qties j loin de fèntir fotf- efelava- 
ge loue le Prince qui ferre «ies 
cliamès ; màis ces fentimeii^ 
ent<ils beaucoup deconf^ance l 
Une amitié achetée jje curé 
'ordinairement ie terasqu*ort 
fouit du' prix qu'on Ta vendue*^* 
Le Peupleeft iméEeffé j il vend 
ibii amicé ; mais il. iie ralicner' 
pas, Qu^un^plus liaut enchérit' 
ièur paroiiïe>Ues libéralités do 
premier acquéreur font en piirer 
perte : les feules vertus^ & rtonr 
l^argent f mettent le Prince en, 
folïidlioa de* l'amour des Peu I 

" • ^ . ■ ^ ij ' 



pies. Titus eft adôrë pendant 
fa vie 5 il eft regretté ^rès fa ^ 
mort^ parCe que Titus étoit.ef-^ ' 
fentiellemént vertueux. ' * 

^fj Domitien en amufant le Peu^ 
pie par. des Fêtes-, en lé gagnanc . 

^ ^ par fes grandes libéralités 5 n'ou- 
blie point de fe l'attacher par 
une voye encore plus flatteufe*. 
Il punit avec une févérité éton^ 
nante les Juges ôc les Gouver^ 
xieurs « dont la conduite eft yx^ 
cicttie f ^^nnais Prince n'infpira* 
aux Tribunaux tant de terreur. 

'M ' Le premier foin d'un Pfince 
à fon avènement au Trône doit 
être de jfe concilier la conHan*- 
ce- ôc l'amitié de la multitude ; 
les Grands d'un Stat font 
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petit Aombre*^ ôc la crainte fai9 
fui: eux pour le Prince y ce que 
fait l'amitié du Peuple : ianS; 
ceiTe occupés de leur intérêt- 
perfonnel y ôc à\x foin de confer- . 
ver lq]Lir& grandes pofîeiïions > ils- 
veillent fur leur conduite y pour 
ne point ^tre fufpe£ts au Prin- 
ce ; châtier les perfonne$ qfii 
font en place > eû en bonne po- 
litique y le moyen le plus fur 
que le P^Kce- pui^e. mettre en 
'ufage pour fe Êiire aznier de la ^ 
multitude lïs Peuple efî: jaloux: 
de fes Supérieurs : leur chute les* 
fait defcendre au niveau de la^ 
•foule: laconfufion des grands^ 
fait la cpnfolation des petits.; ÔC 
de la haine, des petits .eontte les> 



grands , naît cet îKtaclienient 
des premiers ^ qui eft la fureté du- 
* Prince. Monarques, fi les grands* 
vous environqent, apprenez que\ 
les petits vous gardent ,.&quer 
votre reconnoiiTance doit «à la 
cohfblation de ceux-^ci , la pu^ 
nition de ceux-* la ; plut aux> 

♦ Difeux que, les petits vous envi-- 
ronnaflent vous n ea feriez que 
pkis grands ! * 

H Domitien excelle Jr ûmi de -. 
.^|^u;£;H^ s'aaiuie à tuer des mou- 
ches à coups de flêcfie : on|a eii' 
voit plus dans &l chambre : une 
perfonne fe préfente un jour à. . 
un de fes Gardcs^ôc lui deman^r ^ 

. de s'il y a quelqu'un chez l'Eni-^ ' 
- pereur i celui-ci répond ^ qu'il 
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tty z pas^ même une mptfi 

• L'Empeieur a des Miniftres i^f 
qui profitent du tems que Do- ' 
nHtîen perd : pendant qu'il ré- ♦ ' 
paud le fang des moucha ^ ils 

'^recueillent la fubftatice des Su-? 

^ets^ & tandis qu'il s'amufe 

. des Gllo(es inutiles ^ ils fongentr 
a leur utilité ; mais auili Domi*- 
tien ne commence-t-il pas à- ré- 
gner à leur gré., pojur faifir en-^ ^ 
fuite le moment de régner à Ta» 

' fiintaifie l En tuant des miou- 
ehes dans fa .chambre y n'eû-il 
pas plus près de fes Minières y . 

^ qu'en chafîant d^ bêtes fauves ? ' 
&. ramufemenc de Domitien ne: 
pourioit-il pas être un jpm léBér * 



• ♦ 
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chî pour mkux xoiinoître fcs 
Miniftrcs ? 

1/ .La Mofcovk , la Ruffie Ja 
Pologne j la Lithuanie , Pro- 
^ vinces autrefois compHfes fous 
le nom général de Sarmatie ^ 
. .les Tranfil vains & les Peuples** 
de la Pace^ aujourd'hui V^Ia-' 
chie^ fe foulevent contre •rEm-» . 
pire Romain : Donjitien les ré^ 
duit à l obéiflance^s • 

'J^ . La grande & la plus utiW'^ 
fcicnce. ,des Princes confille à 
favoir profiter des événemens 
qui les ont précédés : la con^- ~ 
noiffance des fautes de ceux qui 

• les ont devancés^ les conduit k 
des aftions qui fervent d'exem- 
" çle.àceux qui leur fuccédent: il 
. • .V • eft 
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«fi Ci fottvent arrivé , que 
.Généraux . pnt t{À)n){é leur 
. puiiTançjB coi^tœ celui «de qui 
ils . la tendent ; que Pomitién 
veut commander en petfçnnç 
ijes Ârméfs. Un QéQ^ral qui par 
la force appaiife. yne réyolte j en 
illicite fouvçnt une plus dai^e». 
xsuie, Domitien cr^in^ çe qu^ 
%ft déjà arrivé ; U niarche lui-> - 
ifiêmeepntre le^ rçbçUes j, il les 
fubjuguç. : h crainte de periirç 
efifeigne l'^rt de pij.ferver., > 

Lucius-Antoiûus ^turnînus H 
Gouverneur de la Gerpsanlè le 
réyoke ; Pomitien envoyé çon»* 
tre lui Appius I^çrmandus qqi. 
le tue dans une. ]&atai|lçf , 
, Pourquoi Ppipitie;^ m^rdje- M. 
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t-il en perfonne contre la Moi* 
<^vie f la Ruflle j la Liifitanie> - 
/ Pourquoi au contraire 

m 

n'envoye-t-il qu'on Générai con- 
tre Iç Gouverneur de la Germa' 
nie- 1 Parce que Ci Domitieft 

• » - - * * * 

pexd la bataille qu'il livre aux 
Barbares^ quoique vaincu^ il ref- 
te Empereur i & que li au con- 
traire il perd la bataille cono^ 
Lucius-Antonius Saturnines . il 
wâe non - feulement vaincu , 
xnaiâ encore fkns Empire. Un 
Prince qui marche en pçrfonne 
contre le Nationaux rebelles y 
cpmprojnet la Mfijcûé Royaie«* 
Se mefurej: avec fes Sujets^ n'eâ* 
^ ce pas les rendre CcR égaux ? 
H BieçL s'en faut que Pomitlea 
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rcuUfe defçendre jufqua Tes . 
Sujets , ou élever fes Sujets juT-.- 
^uTàlai /il' défend au coiitrai- 
» au Sém. de lui élever de? 

ÔWMCS à moins qu'elles ne foient 
d'or : U ordonne qu'on ne lui don- : 
ne d^auttse tiçre ^ue celui de Sei- 
gneur , ou de notre Dieu. . ' 

Si Donaitien fe bornoit au m 
ieul defièki de faire rendre à 
l'avenir aux ftatues des Enmci* 
«sBfs le refpea qui leur cft dû, 
l'ordre qu'il donne au Sénat Je- 
JX)it iouab^ Tout ce qui eft 
empreint de l'image du Prince 
doit être rcfpeaé : manque-t-on 
impiijaénenj: à k copie , on . . 
«aanque Weii. tôt à J'original. " 
Mm Domideû veut être Dicy • 

Cij 



i8 

fe Sénat y confent. C'eft flaterie: 
ks Dieux s'y oppofent , c cft 
juftice. Puifque la Divinité 
prend le foin de faire rendre à 
Céiar ce qui appartient à Céfar ♦ 
Céfat doit être attentif à feirc 
cendre aux Dieux ce qui appaï- 
tient aux Dieux. 
H L'Empeteut entend dire qu'il 
doit naître de la race de T>9x 
■ vid un Homme qui fe v»mét9. 
maître de l'Univers. Il feit maf- 
facrer tous les Hébreux de cetr 
te lignée excepté ^eux perfbnr 
ies qui trouvent grâce devant 
IuL 

l/l Etre jaloux d'un l^rince qui 
,€ft encore à naître, ne peut être 
que la folie d'un homme qui a 
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celle de fe croire imrtiortel ; faire 
' maiTacrer une foule d'innocens 
pour empêcher la nailTancé d'un 
ennemi , eft une cruauté horri* 
•blé ilaifïcr vivre deux perfoii** 
nés dont peut naître cet eime^^ 
ini fi craint > c'eft uncinconfé- 
. quence pitoyable : les Dieux fe 
vcngentf Domitien tiefl plus 
homme depuis qu il a ufurpé à 
la Divinité le titre de Dieu; 
•Princes ^ les fautes que Ton vqit 
dans votre gouvernement ne fc- 
roient-elles pas unç punition at- 
tachée aux larcins que vos Cour-» 
tifans font à la Divinité j ^ dont 
vous êtes les receleurs. 

Domitien s'attache princîpa* H 
lemenc à perfécuter les Chxéi 
- C iij 

« 
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tiens : il bannit les gei^ de Let> 

tces : les Citoyens les plus con- 
fidérables font mis à moct .: ce 
Prince aufli avare que cruel , 
ufurpe leujTS biens , en fe fal- 
fant déclarer leur héritier. 
-W. Un Prince, qm ne reconnoit 
d'autre Religion que fes paillons^ 
eft ennemi déclaré de celle qui 
Jles travejfe : le Çhriftianifme 
ie, fcit refjpe^ler même dans les 
tourmens ôc dans les fupj^ces ; 
-M fait trembler Domitien fur le 
Trône. Il croit V9ir la Sainteté 
de Jcfus - Chrift armée contre 
ion i»piété : il fe met en dé^ 
: fenfe j nialheur à l'innocent dont 
• ' la perte devient un intérêt d'E-- 
1 UaPrince qui hait & peçlH- 
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Sujets à i'efpérancÉl de, le v^ir 

devesitf homiêtt liioitt^ic* • . 
PkjûeursfMjodiges-fe.foiitvw H 

Soleil , qui eft prifc^ ajK.è^ h : 
mon às VËmpeceux » fetx le 
apm de «ki qsik tue : iis^ap- 

Les Dieux font les d<;s M 

Eoisy (kpuia que les kpounes.^ 
le déâaab d'emrOQiéimsjpm; Meii 
vMjkL ie. donc»» d^s Ji^Se II . n'y 
> ' <a |iàc£pnae la:;ki terxei qii»ii> ^i? 
«mreprendœ /de .fuaw. Poiaai- 
«ien > le X3iel s'en fJsatge. Tout 
k.>niiMKk voie. À fMsnçe 4cjr|- 
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3i . 
te (kns les airs ^ le feul 'Dieoi 
Domitien ne £ùt pas la lire* 
Rois, que Taveuglement de Do- 
micien vous éclaire ! Apprenez 
que fi vous avez des Sujets ^ 
vous êtes Sujets vous même du 
Roi des Rois. 
H Domitien confiike un Ailro- 
logue fur les phénomènes qui 
ont paru ; celuiH^i répondà l'Em- 
pereur qu'U mourra bien-tôt : 
le Prince lui detnmAr ce qu'il 
croit devenir lui-même i.VAX- 
•crologue lui répond ^ qulil fera 
dévoré par les chiens. L'£m:< 
pereur pour rendre ùl prédic- 
tion vaine , le &it tuer > âc ot" 
(^onne qu'on brûle fon corps. Le 
bûcher n'eH pas ll-tos alkun^. 
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qu'il cft étémt pat une pluye 
abondante des chiens fe jet* 
tcnt fur le cadavre & le dévorent. 

Si Domiticn eft perfuadé de ^ 
la vanité de îAftrologie , pouc: M 
quoi confoko-t^U un Aftrolo^ 
gue ? Si au contraire il croit que 
cette fcience eft vraie > pour- 
quoi ne profite- 1- ilpas de Ta-i 
vis quil reçoit l Dans l'un ou 
rautte-cas , c'eû être ingrat , 
où c*^ être ûupide. Do- 
ttiitiett n'entend que la voix de 
fes paffions; il ne fe fert de l'au^ 
torité fuprême que. pour rem- 
plit lo»«ouveaux defirs qu'elles 
lui infpir^t^clis qu'il.n'en eft 
dépofitaire que pour les coniT 
battre : pout être digne de comv 
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mander am autres^U ùait être c»> 
pahlc de conuttaiider à ibi-mér 
<nei âc quicojaque cède à && peor 
chansyiie i]aèdœpotfit d'Être obéi r 
H Etienne^ un d^ priocipaiil: 
Officiers de la msufioiade Dos|û- . 
cilié f. &mme de Domkien , 
&iat d'être obligé de porter foa 
Diâs en écharpe pour mieux ca- 
cher un poignard i(, ion deffein» 
il entre daas la cbambre dc^ 
l'Empereur ^ iai pr^feate 
une lifte des Conjurés , qu'il 
dit avoir découverts : pefkdaix 
^ le Pùace Ik laBiie;^ Utktm^ 
lui . dpnne uo.icoup- .di& . foif 
gnard dans la gorges Domi* 
ôen fe précipite, fur lui pour 
lui anacher le poignard i 
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les Conjurés entrent ôc îafTaf^ 
fuient âgé de quarante^cinq ans^ 
à k quinzième année de ion 
empire : Domicilie, eâ entrée 
dans la confpiiation» 

Si Domitien àvdii^ >oint zuM 
maiTacre des Hébreux celui des 
deux perfonnes qu'il épargne > 
ia. cruauté j auroit paru confé* 
quente : elle auroit arrêté le bras 
que fbn iacon^quence qu^^on 
regarde comme une folie fu*i 
rieufe y a armé ^ ceux qui ap* 
prochent le plus près d'un tel 
Prirvpe , deviennent fes enne- 
mis les plus dangereux ^ parce 
qu'étant les plus expofés au 
danger > ils font auffi les pre- • 
miers qui penfent à s ^araa^ 
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tit : la fureur d'un Ptlnce fu- 
rieux ne lai fie point , eipéret de 
guéti^n i fa fureur eft incura- 
blc , parce qu'il efl Prince , & 
Domicilie ne trouve pas de re- 
mède. ]>lus fur à un mal.incura- 
We, que la mort. 



• / 
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CHAPITRE IIL 
N VA, 

* 1 

IL y ^ une llaifon iî intime 
entré le Peuple 6c le Prince^ 
que Fun ne peut fe fëparei: 
de l'autre > fans Tentierç ruinç 
des deux. Si le Sujet a befoin. 
d'un Chef pour le guider y le 
Chef a belbin de bras, pour le 
défendre. La tête fëroit-eliç 
bien en fùreté li la main ne pa- 
roit les coups qu'on lui porte \ 
Le» Princes ont beau s'étourdic 
fur cette vérité conftante ^ qu9 
' r£tat n'appartient pas tant ai^ 
Prince ^ ^ue le Prince à i'£ut | 



h jomime a' ta paroît pas moins 
certaine aux Princes , qui pé- 
nétrés ' de UxK devoir , fc cofl- 
duîiènt envers leurs Sujets plus 
en Tuteurs qu'enTyrans. Les fla- 
teucs j ces infeâes qui fe nour- 
lUTent de H corruption flattent 
Jcs Souverains d'une vaine au- 
torité^relprit de ceux-ci agréa- 
Uement foipris des difcours 
.empûiibnnés de ceux-là dévo- 
ient ces.opiiikMis -fiineiles ; ôc 
de Princes qui feroient les dé- 
lices ^ genre humain , ils de- 
viennent Jb âéau de leurs Sujets. 
Xoin de. croire ^e là volonté 
eû la ^ptéis^ Lcâ ^ & que fes 
Suje<s.é$ai^«fdaves ils doivent 
ayeqglement le foumettie à fçs 
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ordres , le vérkabte Prince 
pofc la juflice à fcs volontés y ré- 
gie tous fcs défirs fur fes de- 
voirs y & modère l'autorité fu- 
prême par l'amour -qu il a poijjj^ 
fes Sujets. S'il employé toute la 
févérité de la loi , ce n'eft que 
pour €n foiîc reflentir les effets 
à ceux qui ofent Tinviter à la 
âétruire ; premier fujet de la 
Conftitution, il fait tomber le 
poids de fon Sceptre Air Iquicon* 
que a Tinfolente hardielfe de la 
violer ; une heureufe expérien-f 
ce lui feit fcntir que la pratique 
de ces grandes vérkés, loin dé 
d^ruire fon autorité , Rétablit y 
loin dé rénverfer le Tronc • ïetf* 
ermît, parce que re^er fur 
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les «oeiics e&me autorité que h 
confiance anime , que ramouç 
Àend , U que h jreçonnoiiTancf 
éternité, Nerva , tempU de ce» 
principes folides^fuccéde à Dor 

mitien ; mais en montant fut lo 

Xrône> il fe dqiA<se bien de gatr 

de d'y potter 1^ yiçjps 4» ^9^ 

Prédécefiirar. 
fi Auffirtôt que Domkien eft 
mort > le Sénat s'alTcmble peut 
^lire un £mpci#i»r « U n^ 4f>nni^ 
. point le t^s aux Cohortes ?iér* 
toriennes de faire cette £lec^ 
tion. Coccejus Ne{va > noblq 
Patricien , & natif dp Njiryi 

. ville d'Ombti* * ^^i» « 
geiFe & (a probité 911 

ïfônc djç 1 yi4v«5» ^ . • 
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Lorfque le Sénat élit un Eta^ M 
pereur qui n'eft pas foldat , il 
prétend élire un Doge qui n*ait 
que le nom d'Empereur : on a 
pu déjà remarque! que les pre- 
miers Empereurs ne dédai-; 
gnoient pas le Confulat , parce 
que fous ce titre Républicain j 
ils établiflbient la domination 
Impériale. Si les Sénateurs éli-. 
fent aujourd'hui un Patticijeti ; 
c'eft pour recouvrer l'autorité 

• IL .À • 

du Confulat. * • 

Nerya £ût ièrment de ne H 
point faire mourir aucun Séna;; 
teur de (pielcpie crime qu'il fbit . 
accufé ou coupableâi obferve t^, 
iigieufemënt fa promeflb^ quoi" 
que pluHeurs Sénateurs foknç 
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eonvaîiicus de crimes crès-gEa.'^ 

On voit ici la politique adroi* 
te du Sénat . & la faufie déll- 
catefTe de Nerva : le Sénat &it 
capituler FEmpereur fur foet 
knmunité : en faifant de la Sou- 
veraineté un contrat « Tautori- 
té fe trouve partagée entre le 
Prince âc le Sénat ^ parce que 
l'impunité du crime eil une des 
parties les plus imérefiântes de 
la Souveraineté. . Cette claufe 
acceptée par l^mpereur rend 
ibes Sénateurs Princes ^ & lee 
Gotivernement devient Réjpu- 
Miicam fous les apparences der 
Gouvernement MGnarchiqiie*L , 
\ Ha:\ca ie cojai^orte donc em^ 
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bon polktqUQ lorsqu'il accepte ' 
les conditions du Sénat potic 
devenir Ënvpercuf ç mais U iSs 
dément ^'loriquô' ^urupi^espc ^ . 

^effits^ y laifi^ le»^ erilHôs <ie 
quelques Sénateurs implink /:: 
Ner va doit favoir que la juôke 5/ 
la vertu éc la psobitéKles Sou- 
verains ne £31» pas-la-|Hâi€» ^> 
la vemi ôt la' pri^titîé de^ Par^ 
ticuliers ^ que les premiefS ot» * 
"des vojes plus larges ^ phis: 
libres : f ien de plus jufkr eni 
«Ifet^ Là grande ôi: f^fam«: 
charge d'un Royaume ne 
«te-tieiie pas ce ptivî^yg^^fAiéi- 
fi ce' iferoit la hofy êL «Dfi pas: 
i'Empcretir qm punifoit ies çxir 
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mes commis pat quelques men> 
brei du Sénat i ^ Nerva (eroiç 
juge iàns être parjure.. 

jf/ Le premier ufagc^ qu'il fait 
pouvoir fuprême eft ca far 
veut de la liberté des ileligions^ 
U jrappelle l0s, Chsétiens exilés. 

M, Plus un Etat efl fujct aux fé- 
. ditions & aux tumultes > plus ' 
la liberté de Religion efl né^ 
cei&ire^. pouç la fureté du 
Prince. La vicilEtude d'éléva- 
tion àç d'abaiffement que nous 

^ . avons.vû daas le Sénat , prou- 
ve combien le Peuple Romaia 
. efl.ençlin aux nouveaiités. La 
liberté de confcience paroiç 
avec raifon à Nerva , le moyea 
le plus fur pour fe fouteiiir.,Ra3 



Digitized by Google 



4f 

remcût ceux* qui font d'une, 
croyance différente fe réunif-, 
fent contre le Prince : comme 
la différente fà^on de penfer > 
pour ce qui regarde le fpirituel , 
influe ordinairement fur la ù^oti 
d'agir & de fe gouverner dans le 
temporel^ Chaque culteparticu- 
lier > cherche fon appui dans le 
Prince , ôc fait tout ce qui peut 
plaire au Prince pour l'y trou- 
ver. Dans les Etats parfaitement 
Monarchiques , l'unité du cul- 
te fayorife l'unité du pouvoir j 
dans les Républiques au , con- 
traire, la pluralité des cultes fa-_ 
Yorife .la divifion de la puiffan-^ 
ce : dans tout Gouvernement ^ 
ovi l'auto^iité- eft di yifég , . la léu; 



' mon des confcicnces «ft dange^ 
reuie; elle eftau contraire avai^ 
tageufe à tout Gouvernement ^. 
dont la conâitution en&veue 
d'un feul» . ^^ 

H ^ Nerva abolit les gabelles im* 
polHes par I>oauitien> ôc reôiuuc: 
les biens ^ meubles & imniieu- 
bles ufurpés par ce Prince^ ^ 

M Ce n'eft pas précifément la 
vertu Neria qui le rend d'ar 

« bord agréable m P€uple> ce font 
les crimes & les véxations de 
Domitien qui lui gagxient Faf^ 
£sâion de fes jSujets fuccéder 
à un méchant Prmce , eft um' 
des plus favorables préjugés à: 
«a Prince qui n'eft que médio^ 
ixemenibon: les vertus médian 



I 
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cres qui fuccédent aux graniis 
crimes ^ paryiiTent au Peuple 
des vertus éHiinentes : combac-* 
tre la mémoire de fon Prédé- 
ceiTeur par des vertus oppofée» 
auxcrimcsqui Pont^it détefter^ 
cû .en bonne politique la icien- 
ce par excellence des Princes.. 
Nerva en abolHâant les impôts^- 
i6c enreftituant à chacun les biens 
que Doimtien avoit ufurpés 
fe Sàït^ ians qu'il lui ea coûte 
fim y la réputation de Priac& 
généreux^ N'eâ-ce pas en effet 
i Tavarice de Domitien que^ 
INèrva cft redevable de la gloi- 
îe de paroîtrc Hbéral f Princes^ 
6 trop attachés à vos intérêts 
perJEbnneb ^ vous * ne pouvez. 
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point vous élever jafqu'aui: 
Titus , détachez-vous au moins 
aflez de vous-mêmes pour inair 
ter les Nervas; décruUèz les 
abus , puifque vous êtes mcapa« 
bles de faire des Loix î . 

Mais Nerva eft trop grand 
& trop bon Prince , pour vou- 
loir être redevable de l'amour 
de fes Sujets au Gouvernement 
injufte de fon Prédéceffeur : du 
fein de Topulence , il defcend 
dans les ténèbres de la mifere^ 
il s'inftrmt dès bcfoins de fes 
Sujets pere & Roi dç (on 
Peuple 9 il fiût coulet le iupeiS 
flu du Trdne fur les malheu* 

* 

reux qui manquent du nécelTai-; 
le. Il diilribue à .tous les Pao»' 

yres 
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' vres Citoyens Romalqs certai- 
nes polTeflîons pour les faire fub^ 
iîâer convenablement à leur 
état ; il nourrit à Tes diépens les 
pauvres £nfans de la Populace. 

La pauvreté des Sujets eft la 
fource des délbrdres : un hom- 
me qui n'a rien à perdf e , ne 
. craint rien pour gagner. La«é- . 
ceffité qui donne l'exclufion à 
toutes les Loix^ le £iit fbnpro*. 
. pre légiflateur : il canonife le 
crime qui lui donne du pain : 
étayé de la Loi naturelle , il nè , 
ipcoimoit plus d'autre . Dieu , 
d autre Roi , d'autre Xoi que la ' 
nécelfitë. Nerva en pourvoyant 
à la pauvreté de fes Su*ét» ^ 

ilL Partie. E 

• ^^^^^ 
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pourvoit à la fureté de Ibn Ré- . 
gne : il veut ( & c'eft ici le chc^ 
d'oeuvre de la prudence humai- 
ne,) que chacun ait quelque cho- 
fe à perdre, afin que chacun sTa- 
térefle à la tranquillité de tous : 
ç'eft ain(i qu'il règne furies cœurs 
des PauvresiÔc régner fur \es Pau,- 
vrçs , quoi qu'en dife la politl;- 
' que tirannique des Aliniftres des 
Princes ^ eft regr\çr fur U plus 
grande partie du Peuple i parçe 
que ce n'eft plus abrs le Prince 
que les Pauvres défendent , c'eft 
leur bienfaiteur : esn d^fenda^ 
la pcrforwic du Prince , ils dé- 
fendent leur vie. ' 

•fl JSîçrya combl^^ fçs amis à9 
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fiches prefeas : le tréfor Impë«. 
jrial n@ £u£àt point; mais la vé* 
]:itftble libéralité a fçs relToucr 
(çes } il &it veodire fpn argenté* 
rie ôc l^s jftutres meuU^ . pcé* 
pieux de ùl m^ifonr 

Nerva pourvoit aux beibin$^/l^ 
ides Pauvres aveç les 4eniers ilu 
tréfor Impérial , ôl ùdt dçs pré<^ 
lens à Tes amij» %Viec çeox . d& - 
fon patrimoine : l'Empereuif 
donne donc à fes amis ce qui 
appartient à Nerva y ôc aux Paur 
vres çe qui appartient §u Prin* 
^ce , k^on 46S plus in^u^ivç 
qui apprend ayx Princes à ne 
point fe &ire 4^5 am^ aux 
jdépens du 3^jet f Ôc à ne 
ifi regarder ouç ponime hi 



Offçoiiomes & les amîs des Paiir 
vres. 

jf/ Nerva fait plufieurs Loîx J 
une entr'autres qui défend de 
mutiler les enfans^ 'Ôc d'infylter 
à Thumanit^. 

Cette Loi dont l'idée mêmô 
n'étoit point venue à fes Prédé* 
ceffeurs eft une Loi, qui traverfc 
r^orgueil des Grands & des Prin- 
ces ^ dont Tufage efl -de pren- 
dre de^ Catlrates à leur fervice : 

m 

cependant tout le monde s'y 
fbumet : d'oà vient cette docî«* 
iUté f G'eft que Nerva n'ignore 
point que le môyen le plus fur 
peur ^blir dçs nouvelles Loix> 
d^en i^ire une ^ul fàfle la loi 
I j^el^î (^ui le^ %it [ 6c c'eft çf qufi^ 
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Nérva pratique , en £s foumcfri 
tant à l'incommodité 4e celle ^ 
qui porte défenfe de faire des 

Caftrates* 

Nerva découvre qu'on conf- H 
pire contre lui : il apprend que 
CrafTus Calfurnius eft à la tête 
des Conjurés ^ il fe contente de 
l'exiler. 

Si Nerva exerce contre Gai- M 
fbrnius toute l'autorité de l'Em- . 
pereur ôc toute la févérité de la 
Loi , Calfurnius mourra ^ mais 
ia punition ne durera qu'un mcH 
ment ; au lieu que Ncrya l'exi- 
le > ôc ce fupplice dure autant 
que fa vie : chacun le .regarde 
comme un traître ^ parce que 
chacun /egarde l'Empereur 
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comme le modèle le plus par« 
iait des Princes > cette home 
câ pour uo Grand une punition 
plus vive que la moit :' ainii 
Nerva en faûsiaiikat à la juûi- 
ce ^ 6l en étalant là cl^mejice > 
gQ. un Prince doux juôe : . 

£iianus Cafporius > Préfet des 
Cohortes Prétoriennes > met en 
tête aux Soldats de vanger la 
-mort de Dombi^ U fait maf- 
. j^er tous les comj^ces de i'ai^ 
.faÛinat <k ce Prince : Ner^^a 
• pour obvier aux lukes dange- 
- xeufes d^uoe entjr^ri& Ci hardie 

& .contraire à l'autsiirité fou- 
veraine ^adopte Trajao > Géné- 
ral de la Baflè-AUemagfie > Ca^ 
. pitaine le plus grand ôc le plus 
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verfé dans la politique ^ il le 
préféré à fes propres paretis» 
Le Gou vecnâiaem où les loix ^ 
' font en vigueur^ ^ ne plaît point 
aux Soldats ; qui fous prétexte ' 
de van^c l'Empereur alïaûiné^ 
veulent en élire un nouveau f 
mais Nerva k& prévient pac 
l'adoption de Traj^ : Co« 
hortes perdant l'el^rsuice d'^' 
* ike yn Pxinoc^ fuiyant leur goût» 
iè contentent de celui qu'elle 
ont : un feul aâ« <ie prudence 
déconcerte une ard^ée* 
- Nerva ne jouit pas li^-tems H 
-de la tranquillité qu'il a réublie 
^ dans le Gouvernement i il meure 
'd'une fueur Àirabondante ^ à la . 
iôixante onzième aiùiëe de 

E iv. 
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foo âge ^ ôcla féconde de fori 
règne : le moment de fa mort 
eft annoncé par une éclipfe de 
Soleil. 

S 11 étoit vrai que la mort des 
grands Princes fût toujours an- 
noncée ou fuivie de quelque 
phénomène ou prodige ^ toute 
perfonne judicieufe devroit en 
conclure ^ que le Prince en fa- 
veur duquel cçs prodiges paroî-^ 
troîent ^ auroit un caraâere de 
fupérjorité fur les autres hom- 
mes : de-làon concluroit que fi 
les Sujets doivent être fcrupu^ 
leufement attachés à Tobliga- 
tion de révérer la Divinité dans 
la perfonne du Pripce ^ ,les Prin- 

If es ne font pas moin§ obligé^ 
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'd*ètre reconnoilTans envers la 
Divinité de cette veccu divine^ 
dont eJies^les fait participer» 




) 



58. 



CHAPITRE IV. 
T R A J A N. 

IL ne fuiEc pas à un Prince 
d'être grand pour être bon : 
la politique fait la grandeur ^ la 
feule morale fait la bonté : la 
grandeur confifle dans la puif-» 
fance^ ôc la puiffance ne fait 
pas toujours la félicité des Su- 
jets ; elle ne fait que les cou-* 
vrir contre les infultes des Puif^ 
fances ambicieufes ôc remuan- 
tes : au lieu que la bonté du 
Prince met le comble au bon- 
heur du Peuple : la bonté doit 
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donc être le principe de la gran« 
deur du Prince y il n'eft que le 
Prince de fês Sujets^ lorfqu'il ne. 
tire pas fa grandeur de la bon- 
té y qui eft Iç principe de tou- 
tes les vertus : mais le titre de 
pere on Fa dit fi fouvent^ eft 
le titre le plus glorieux des Prin-> 
ces. Ils doivent donc quoiqu'ils 
appartiennent plus àTl^tat qu'à 
eux-mêmes > fe dérober d'abord 

* ♦ 

à l'Etat pour puifer dan^ l'étu- 
de de la morale des principes 
de bonté , avant que de chet- 
cher dans les détours de la po- 
litique > les principes de gran- 
deur. Puilqu'il eâ. établi que la 
puiiTance des Rois eH abfoluey 
& qu'elle n'a d'autres bornes que 



6o 

leur bon plaifir y quel peut-étrd 
« le fort des Sujets > û la puiiTan- 
ce du Souverain n eA contenue 
par la bonté du pere f Si Ton 
comparoit unMonarquequin'eiî 
pas aufli bon qu'il eft puiÛant y à 
/ un grand arbre dont Télévatioa 
réduit à un état de langueur les 
. arbruia^feaux qui l'environnent ^ 
la comparaifon feroit-elle vi- 
cieufe ? Le gouvernement équir: 
table ôc fage de Trajan nous en 
fera voir toute la juftefle/ 
SF/ Quoiqu Efpagnol ^ né à^Ita- 
lica ^ près de Séville ^ les ver- 
tus de Trajan font chères aux. 
Romains : il eft reçu à Roniç 
avec toutes les démonûrations 

polfibles ije la joye la plus fm-: 
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cere : U imite Kerva > confîrmâ 
toutes fes l^oix ^ ôl refpeâe fes \ 
ét^ibliflemens- ' ^ 

Quoique Trajan paûe à un AI 
nouvel état ^ il n'entJ^pcend rien . 
de nouveau : grand par lui-mê'-^ 
me > il n'efi point ébloui pas 
la grandeur : ce; n eft point Tra- 
jan qui règne ^ c'eA le tegne de 
Nerva qui fe contin]ue dans Tra- 
jan ^ & Trajan par une telle cou- ^ 
duite acquiert dans un moment: 
iSc fans peine tout le mérite ÔC 
toute TafFedion que Nerva a ac- 
quis par un regpe de près dç ' 

^^^^^ 

ans : yn Prince qui fuçcé-^ 
de à un hop. Prince, doit por^r 
au Trône Tame de fon Prédé- 
f efle,ui: : prçnckjç juie route ^ïiz 
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f^rente > c'ell s'attacher aux pri- 
vilèges ^.ôc non pas gu^ devoir^ 
(Je fon nouvel état. • 
H Quelques Cpurtifans repré^ 
fentent à TEmpereur que fes 
Miniftrcs abiïfent de bont^ 
(èn fe rendant trop familiers 
avec leur maître i il répond qu^ 
TEmpereur doit vivre avec lc5 
. hommes de la même manière 
qu'il avoit fouhaité^ étant part 
culier ^ que TEmpereur eût vécu 
avec lui. 

. M Le Maître qui ne defççnd ja-» 
mais jufqu'à fes Domeftiques ^ 
ou qui ne les élevp pas quel^ 
qucfois juqu a lui , ne çonnoît 
point liPur humeur ; cependanjt ' 

fçtte <;QiuioiI5^nçe gUT^me df 
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la Royauté» Lorfque le Monacr ^ 
que fie 1^ Miniûre fe conçentreni 
ils font (ians une continuelle 
défiance l'ui^ de l'autre : la fa-r 
imliarké au contraire eil ufn ar« 
jtiiice qu'il çonvieRt tenus ei| . 
tems d'employer. - JL.'inférieu|; 
n'eft plus retenu par l'éclat de 1^ 
Supériorité fç développe peu- 
à-peu ^ Ôc fon cpeur dans les 
épanchemei^ delà ^miiiai^té ^ 
devient un livre-que Ip m^^tre ; 
|it courramnoent » alors le ^ujeç , 
prend Prinçe pour ai^i ^ 6c 
î'enjÇeigne ^ gouverner en malt 
tre. - 

■ » b 

L'Empereur porte toutes &s i| 
^entions à des édifices qu'il 

^ éiçveif po^ i'utilké pul^lk 



, que non-feuleixicnt dans Roméj 
* mais encore dans tout VEm- 
pire i il fait conllruire^au grand 
étomieiïient de tout le monde • 
un Pont fur le Danube y fous 
lAlba Graeca > de vingt arcades j 
chacune de la hauteur de ijo 
pi€;ds depuis la fuperficie y diP 
tantes Pune de l'autre de i^o 
pieds y le Pont étoit large de 
plus de foixante pieds. 

Avant que de travailler à lar 
gréable ^ le Prince doit s'atta-' 
cher à l'utile. De tous les édifî- 
. ces ^ il n'en eft point qui foîent 
plus utiles aux Princes & au 
Public que l'es Ponts & les Che- 
mins élargis dans les Monta-- 
gnes. Par cette attention le Prin^; 

ce 



ce facilite le Commeree en tems 
de paix , & le paflagc de fcs ar- 
mées en tems de guerre. Maïs 
cette politique ne procureroit 
pas les mêmes, avantages à tous ' 
•les Princes : les Princes puif- ' 
fans fie qui ne craignent rien de 
leurs voifins, doivent feuls en 
faire ufage. Les petits Princes 
au contraire , loin de s'ouvrir ^ 
doivent fe fermer , & s'eftimflr 
heureux d'être ptôîégés par la 
nature de leur terrein , * qôi 
fuppléeà leur foi bleife. Trâ/ar», 
le plus puiflaht Prince de J'U- 
nivers^coriftruit ce Pont en pré- 
fencc des Barbares ; potiir l'Em- 
pereur c'eft une efpéce de prife 
<3e poffeflion de leur pays i paï^ 
JIL Partie, F, 



ce qu^il coonoit fes forces. : il 
eâ en état de les maintenir s'ils - 
n'entreprennent rien : veuknt- 
, ils palïet le Poat ? il les ac- 
cable. 

P Decevdus Roi des Daces i 
s'étpit emparé fous le règne de 
Domicien de quelques terres qui 
appartenoient aux Romains : 
■Trajan nMttdbe contre lui à la 
tête d'une anaée poiffiinte . 
.combat Decevalus > le^ défait 
i& le N»d Xributàire de l'£m- 
pire Romain, 

?ïl Xrajan n'a pas plutôt coniP- 
•^t le Pont qu'il en relient tou- 

^ . 4e l'utilité ; il aiTujetit la Dace ; 
ie Prince qui ^ pendant- la paix^ 
fçai^ s'occuper de la guerre ^ 

* 
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n'a plus pendant la guerre , à" 
s occuper que de la viÛoirc. 

Trajan retourne triomphant H. 
à Rome : il donne au Peupla 
plufieurs Fêtes & ordonne des ' 
jéjouiffences : pendant que le 
Peuple s'amufe , il fe rend aux 
Tribunaux , & veille à la dif- 
tribution do la Juflicc. 

. II. ne fuflat pas au Prince d'é- M 
coûter ,'il Êiut qu'il yoye : le 
fier à autrui, lorfqu'on peut s'in- 
former par foi-même , feroit une 
imptudence : l'oreille cû . faite ^ 
pour écouter ce que les autres 
jdiiènt i mais la fondion de l'qeil 
cft de voir ce qu'ils font , .& l'on 

- s. 

n'ignore point qu'il eft bien plus 
prudent, de veÛlcr ïur les ac^ 
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tîofiS que fur les pardes. La 
préfence du Prince expédie les ^ 

Decevalus fe révolte ^ Trajatr 
^ jnarche une féconde fois pout 
le forcer à la paix : ce Roi de- 
mande ^qu*on lui envoyé Lon- 
gin xjfe des principaux Officiers 
de l'armée Ôc fmguliérement 
cflîmé de Trajan ^ pour conve- v 
nir des conditions. Lcmgin fe 
rend près de ce Prince bgirbare^ 
qui etïvoye dire à Trajah qu'a 
tuera Longîn s'H né lui accor- 
de pas la paix ; l'Empereur 
réppnitî qu'il préféré le Men pu- 
( fcUc à la vie d'un particulier : 
il ]pourfok^a' guerre arec- tant 
. de vigueur qu'U réduit Pecetî 

: 

\ 
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valus à fe tuer de d^fefpoir > &. 
la Dace devient Province tribu" 
taire de l'Empire Romain. ' 

\jt Pont de Trajan vaut un ^ 
iRoyaume à l'Empire Romain* 
Il n'y a paa dans un Prince ^ 
d^'amour qui foie fupérieur à ra- 
meur de régner : en eâèt ii dans 
la nature il y avoit quelque chor 
le de plus haut prix que^l'Em- . 
pire y l'Etat d'un Prince ne fe-^ 
roit pas de tous les Etats le 
premier ^ ainû dans le langage 
de la Cour ^ on appelle poiiti^^ 
que toute aifeûion du Prince» 
^ Les Grands font des amis par 
provifion ^ pour en feire des vic- 
times dans le befoitt : amis des 
$4»tids ^ d'où peut venir votce 



{jécmitéfje ne vous connois point 
de plus grands ennemis. 
H Quelqu'un dit à Trajan que 
Sura Licinius fon favori a for-, 
mé le deJffein de le tuer : l'Em- 
pcreur va chez Licinius à Theu- 
xe du fouper ^ il congédie fes 
Gardes ^ & refte feul avec lui : 
après fçuper il fe fait même ra- 
fer par un domcftique de Lici- 
nius .-'convaincu de fa fidélité, 
TEmpereur fe retire, & dit aux 
Accufateurs , celTez de penfer 
mal de Licinius, il eft hommç 
de bien. 

^J[4[ Trajan comniencc ici à jouîrdesf 
< avantages de la familiarité qu'iji 
permet à fes Miniftres: fi dans le| 
^panphemeas de Liçinius^ il n'a;; 
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voit point développé tout foa ca^ 
xaâece^ Tiajan n'iroit point chez 
ion Êivori ^ 6c ne fe feroit pas 
xafer avec tant de confiance pac 
un de fes domeftiques : quels 
éloges Trajan ne mérite -t- il 
point pour avoir connu la iidé* 
lité de celui qu'on accule » ôç 
quel bonheur eû ièmblable à cç- 
lui de Licinitts qui ef): cotinu de 
fon Prince pour un homme de 
bien l Que peu de Princes peu- 
vent tantlè promettre , ôl quç 
peu de Miniâres peuvent tanjÇ 
efpérer !. 

< Trajan perfécute d'abord les H 
Chrétiens , ùk un Décret 
contre la Religion ; mais 
quelque tems apiès il le révo: 
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que ôc laifTe libre Texercice du 
Chriilianifme ; il donne à tout 
le mondf liberté de confcience. 
i .La révocation du Décret de 
Trajan efl une leçon importan- 
te pour les Princes. Trajan fe 
rétraâe ^ parce qu'il découvre ^ 
que fon Décret porte fur des 
fuppofitions âc des calomnies j 
dont les gens mal intentionnés 
contre les Chrétiens,ont noirci 
le Chriûianiime* Princes y ap^ . 
prenez à ne point être puiffans 
en faveur de vos erreurs Ôc de 
vos injuftices- Loin de vous des- 
honorer en vous rétraâant ^ 
vous vous couvrez au contraire 
d'une gloire immortelle : en ré- . 
parant vos injuâices vous faites 
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Voir au Feuple que Veus ne les 
auriez, pas faites , fi vous ayie?; 
^té bie^ .infi)rjTiés , Sx^ le Peu- 
ple admirant .votre œodeûie 
prend plajûr ^ trouver poupa-. 
Wes ceux qui vçjjs pnyirpn Aent ^' 
pour yoijs dj^clajrçr inpocens ; 
cette Ciyèiïté 4u Priijce , exci;- 
péc coûtée; Iju-njênae , ^let Iç 
fujet da»s J'^t \e plus heureux,' 
puifqu'il fe perfiiade algrs ^ que 
quelque iujulUce qu'on lui /afle, 
il trouvera juAipe auprès d^ 
Prince , même poutre J« Prin^ 
cç : yos Cour^ifa^s . ont beau 
yous repiéfcnter qu'il ne çonr. 
yient pçint à Prince ,de re- 
culer., ne les.jécoutez point ; 
y|ulent-i|s donc yous apprendra 



à marûerle SceptWi, evtx. tyai dol- . 
vent êtfC furpris ^ qui le font 
eh effet de fe voit Ci ptès da 
Tf6ne,^ .' . ■ 

« * 

'}i îPàrtaftiitafîtfe teçoit la Cott- 
toûfie l'inveliiture du îloyaii- 
îite d'Arménie , de la part dtt 
Hoi des î^aTches qu'il Teconnoit 
pour fon Souverain. Trajan en.- 
fcft idfomi^ : ii «rarche contre 

■ îui à k téie à'xmt armée , U 

/ Ipumet FÂjrittëTiie , ïà Méfopo^. 
♦ tamie 8c les tend tributàites. • 
^ * 11 fèmbie que Trajan doive 
fctvirtti tout de modeîe aia* 
Princes i chacune de fèsa^Èions 
ci^ une le^oit des plus utiles 
pour eux : la conduite qu'il gar* 

«De ea Acménie Ôc dams la Mét 
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Ibpotamîe ^ apprend aux Con* 
quérahs le grand art de s^aflu* 
rer leurs conquêtes : quand le 
Pays conquis n'eft qu'un peu 
éloigné de k réfidence du Prin- 
ce qui l'a fubjugué^ on peut le ré- 
duire en Province > fous un Gou-' 
verncur qui contienne le ref- 
fentiment de la Nation : mais' 

• loirfque le pays €ft extrêmement 
éloigné > le Conquérant doit fit 
borner â un tribut raîfbnnable. 
& quelquefois même à la dé^' 
pendancefans tribut. Si Trajaa 
téduifoit TArménie en Froviti^ 
Ce > il ^udroit y entretenir unç 

. armée. ^ Ôc la dépenfe excédé- 
toit le produit : au lieu qu'en 
liabUe politique ^ il impofe .le^ 
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tribut f ^ laiiTe le$ Armiénieu^ 
Ibus le gouv^nement d'un Prixi-r 
national ; ils çpnfçr vent leurs 
Ipix , ipurs ufages , & leurs cou- 
tumes ; cette doi^eeur leur fait; 
. fiipportet patiemment l^in(?!E«»r 
modit4 4'tine indépendance fi U-; 

bre : ils fe contiennent paf . 1^ 
çmntft d'une nouvelle invafign» 
qui emra$necoit-iuéceiIairç|i^t^ 
leur {Jerte totalç. 

H Après fija pxp^ition l'Em-V 
pereur ic retire à Con^ntinoV 
pie popr fc lepofçr.: les Ambaf- 
fadeurs: de plufiçu» -Kpis loti 

. diens^ôc des autres pays Orien-; 
taux viennent le complimenter, 

M Les Princes. d'Orient dcfn . 

m ^ ^ 
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petiir dé devei>ir iès Sujets : <8t 
Trajan donc le deiTein eii de 

. les aûîijettir ^ fait femblant de 
lier amitié avéc euk afîft 
qu'ils oe pen&nt point aux 
moyens d'éviter la fervitude^ 

. - L'amitié entre les Princes eft 
1>ieh quelquefois véritable amV 
tié > niais n'efi-dle pas fouveiit • 
un artifice l Les Princes ne font 
jamais véritablement amis que 
. loriqu'ils font afTez éloignés poiic 
ne pouvoir pas devenir ennemis. 

Un tremblement de terre 
ruiiie Âmioche 6c Tes envkoils « 
à peine Trajan a-c^il le tems de 
fe fâuvet à la campagne , où il 

■ demeure quelques jours logé 
fous des Tentés.! 

• . * 

Gii; 
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'M Traja»refle. quelques Jours i- 
Antiodie pour coofoler le Peu- 
ple. Loffque k Prince n'aban- 
donne pas. fes Sujets dans les 
difgrîices > fa préfencc les dimi- 
liue : être teuchë des malheurs 
.db iès Sujets , eô la vertu d'un 
Priocemairre ; mats les partager 
avec eux , la rertu d'un 
Prince pere : le Sujet qui voit 
kPrit^oe fc tendre par bonté le 
compagnon de fes miferes. , 
fe i^nime^ de la. douceur de la 

- coi^blacion qu'il trouve dans 
cet jçxçès de bonté furpaffe l'a- 
mertumé de fon afflidion. 

H L'Empereur part d'Antioche; 
paffe l'Euphrate fur un Pont de 
]Bateaux ; en gréfenced'une ar» 



è 
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qui veut s'pppQfçr a fon paflv . 

-.Tiaian pjrend Babyloîie d>i^ 
i^jDt, fçrend i^a^t^e de toutjç . 
Pays , qui eft entre l'Euphraçe 
■ ^WTigx^^^m^^- victorieux . 

< . • • 

|ff iife> .4' w • ^ Na- 

quand Vui^ 4c fait 

l^euple llomain ^ h W 4e 
Ti?ijan volent 4ev^»t eux 4 
|,^4ent la ter^WF • 9»f Vftin- 
^ avaaç quf <W <mi /^^^ W 
tent foient aaiyés çoiab» : 

• k régutatjQiî di^ V^omm m 

sG iV. 



« 

nôhce la puiflance j celle dé 
.Trajan la viâoire: Fniices,voilà 
les avantages de la yertul le bori- 
heur finit ce que la vertu com--' 
mence. 

'-W Trajan convoque à Tcfifonte 
les principaux Seigneurs .^ pour . 
leur faire élire un Roi national > 
fous la condition d'être vaflal 
, de l'Empire Romain : il feit le 
même établiflement dans tous 
les Royaumes de l'Afie/ 

M C'eft aiiiiî que les Romains 
fçavent fiiire de leurs forces un 
droit légitime.D'abord ils fe font 
craindre par leur grande Puil^ 
fance , enfuite ils le. font aimer 

* - 

pâr leur douceur & leur Jufticei. 
Ils s'emparent avec yiolenàc des. 



■ • ♦ - 

■ . * * - ■ ■ 
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Royaumes > & les rendetit àux 
Peuples avec liberté d'élire de$ 
Rois de leur nation ils ne leut 
impofent d'autre taxe & d'autre 
tribut que la dépendance &, 
îhommage qu'ils exigerit pout 
les Entpereors Romains } ce n'eft ' 
pas les £}umettre> c'eft le&proK 
tégeif contre l'injuftice des Tt* 
rans : les Romains entrent dans 

• les Pays en C(^qaéçans ^ & re- 
tournent à Rome -maîtres légi-» 
times » puifqu'ik ont le conlen>' 
tement des Nations:par cçtte po- 
litique qui porte fur la juûice 
fur un grand amour de la gloire ^ 
ils font de l'ufurpation un Con* 

, trat , & le Contrat établit la lé* 
gitimUé de leur domination. . 



H Trajan étend fks CQnqué^ed 

vam poîDt le Pays ai^fli femk 
qq'U le croyait , ^ appçewawt 
qpe les garnit? qu U avoit Iftii^. 

^ qi}% ont 4(4 d^t«» i U.çnvof « 
$^n^raux pour châtlep loi; 

.^fl?el|f9» âj;,^ les bornes 
î'Empixe au-delà dv» Tigre ^ il 
fà feot a^iUi par fon âge « il. 
fe njet ea. «larçbe .pow xetoW'r. 

M Ju£qi('ici Tra^n ajgd^rao^ 
^ïx^ux 4e la gloire p^r unç 
pcudeBce conioaunée^ peut ier-» 

4rir de modèle > npp-rjçuIçiiQisAC 
avx Prinçe9 j mais encore ai^x 



SB 

Trajatt k d^ixiene : tl œ veut 
point de b^ro^ pour VEmpi» 
. RoiDam ; le iiao9<k emm doit 
être ibu8 fa domination > 6c VU' 
nivers àc VËmptce Mttm 
être f(^R lui j qu*iioe & même 
• • choie : Princes y que les tro^ 

' oboles qcu empè^tk 
cutioo dupro^e^ de Xn^n, vonâT 

appreanjont à fie pas toujours 
vous prêiM . à ¥@tre ambitiotir 
Commencer par im ejcarneti 
* fieux du Pays vous voulsz^ . 
conquérir ; il ht» voit d'aboiid 
s'il cûuffe» fertile pôsr nciurtlr 
" lès atxoéps qu^ii faut. y. entrete- 
nir : il eft des ProvÎDCjesioti une 
grande armée ne peitt pas le 
foutenir , Ôc qu'une petite ar» 

» ■« . - ■ • 
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. rte peut point fouitiettre : 
première leçon y ihefurer foh . 
armée fur le Pays. Voiis vôyez 
que Trajan eft trâvarfé pat lâ 

. révolte des Pays qu'il a laiffés 
derrière lui. Eh quelle eft la- nàr 
tion affez nombceuiè pour foui*- 
nii; Une armée à chaque Provin- 
ce du monde f Seconde leçon : 
mefurer fes fotcesaveç les Na- 
tiens que l'on attaque : mais 

quand même les deux obftaçles 
ne fubnileroient pas j la con- 
quête de l'Univers eft-élle donc ' 
l'ouvrage d'un.mt)mfcnt/ Trajan 
.va nous l'apprendre : il fent 
' que fes années raccablent : fon 
: ambition cède au poids de fon 

âge :& Trajan s'apperçoit ^ mais 
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trop tard que la -vie de Ffionim^ 
eft trop çourtc pour exécuter 
tout çç /gue.rjefprit^projettei . 
Troifféme &ç. importante leçon . 
mefurçr , jf^s eatreprifçs fur la - . 
vie yôç. projctter que ce qui 
peut cxéçwé en pea ide 

' v". .1 .* f 



(pus l^s ïU>niain$ qui iè trou- 
sefit daps c^s Ffpyinces j les 
Juifs de . Chypre Sm^nt leur 
cjcemple f ils |ont inain-rbafle/ut 
tous lp§ JJabiçan? de Tl/le ; Tra^ 





jan envoya? dçs Généraux avec 
prdre de pafler au. âl de i'^pée 
^tous les Juifs que rpri troiiy^tà i 
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esieaié&.'t on^ablk dans VlBe 
line Loi ponant d^jmfesd'y te* 
ceiroir aucun Jw£y ibus quelque 
prétexte que ce lfoit« 
^ Le6 fy^ imc fetéa leur 

ticheâos^'ia^eirle vie / rem- 
plie dlncommodités leur re^ 2 
elle deut 4eft À ck»^ ; Us cetn- 
ploteat 4le k p<»ift ^ ^ou de ië 

que vdiis^'ms paS'dè'^us d&n- 
geteux «foâietnli» tfab Vôs Sujet» 
loii<^6 leè n^ldtâféz au dié^ 

ne- font |fàs Àiffi h^ieuk- ^ 

<âe^ ne rnint pi^ikt k fU^e dà 
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fe avec ridée dir fuppKce eÛCd*- 
pable chi plus grand crime. 
• Trajah arrive à Sdeucie datis H 
l'Afie mineure , tpml e malade , 
Ôc ihétitt en peu de jouts, : on 
foopçonhe qu'il a été empoifon- . 

• né. Quoiq^'ilen foit, il meurt à 
la fpixante-troifiéme année de 
fon âge j & à la quatorzième de 
fon règne; il n'a point eu d'en- 

• fent de Plotine fa femme , èc 

* « • • « 

ne veut point le nonjmer un fucr 
cefleiir. \ . . 

Lorfque Trajan ne fe ^donne j^ff 
point de fucceifeuf ^ fon inten- 
tion eft d'en avoir un qui foit 
auffi capable & auljî vertueux 
que lui : en ne nommant per- • 
fonne ùl volonté fera iiuvie y . 
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parce quale plus fort , ou le plin 
politique , ou le plps eftimé de 
ceux quj peuvent prétendre à 
l'Empire , ije manquera pas 
fi'occuper Ip Trpne ainfi Tra? 
jan meurt affuré que fbn Sucr 
peffeur ajura quelques quajitéç 
^uPrincf, . 
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CHAPITRE 



CHAPITRE y:- I 
PUBLIUS CELlUSAptJEN: 

RO M E y après avoir vû 
pendant une fuite de ré-'.- 
gncs des Souverains qui tfa?- 
voicnt de la Souveraineté que 
la tirannie , jouit pendant 
' quelque tems cfc la , douceur 
& de la juftice de quelques 
Princes , qui inikuits des devoirs 
du Trône voyent plus dans 
leurs Sujets y leurs enfans y que 
leurs Sujets. Trajan.pccupé du 
foin de donner à Rome un Eqi- 
pereur qui relTeinble à Trajan ^ 
JJI. Partie. }\ 
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ific qui comme lui falTe le bon- 
heur de Rome , n'ofe point fe 
donner , un iucoe&vK par la 
crainte qu'il a de donner un ti" 

xaa au lieu d'un Prince t «ûiUî. 
il laii& à Rome le foin de fe 
•doosier un P^ceen fk-^orm^Ot 
4in Maîcoe» JL'impoiiiiM'dePlcH 
^am Temblfi fayori£er k^ideriu^ 
ses yokmés Tajaii ^ Ro- 
me eft redeya}>le,d'<i»i «hs^qqc 

Ixygueâil «de Plotiae. 
L'inp^tsice (âeot ki^instc 
<fe Tnif9fl fisa ^poux cacèée juf- 
eftï ce 4|u'Dn ak4reâî$ f«i:&t|x 
-.iiâe4'auâoptlaft«n §mai4tÛ3H 

fée psK -m ^xâc {vodbiiie 
Àdckn EmpûEeur* 



• yï • • • ; 

' • l^Usàaç , pour confe^ver î^M 
grandeur > cadie la mort de fon 
époax ; là femme d'un Empe-^ 
«Kir mort ne vaut pas ^ux yeux 
% Peuple, la tante d'un Em- 
pereur vivant : en faifant adop- 
ter Adrien , elle fprt le Peuple 
ïLomain , elle le met à Gpuveiç 
des triâcs fuites de la rivalité ' 
xle plulieur^ pcétfadanï. Rome 
xlivifée en plufieurs pMtis lie , 
déchireroit elle-mêaie , ^ cette 
' divilîon j(à.voriferoit; les forces - 

unies des .Peupjbs nou.vell&< 
onent fournis. Plotine ra/sxit^ 
-mais ce -menibnge ^ilpius avan- 
tageux à Rome que la plus grau- * 
4e ^étïté i elle fe rend néceâai- - 
>£e à Adriea ^ Aoa--ie uleme|it eu 

■ Hij: 



lui donnant le Trône ; maken-, 
core en l'obligeant de la tenir ' 
à la ^ Cour aupiès de fa P^fon* 
lie f de peur qu'elle ne dëcou* 
vre i'impoilure qui le fett par* 
•venir au Trône : elle .rend le 
:PrîQce complice de ion crime ^ 
pour pénéttcr éans' les plus fcr 
l\prettes afl^res ds Prince : de 
/forte que Vimpofture de Plotine 
devient une ^iSèàie d!£ttt pouc 
l'Empereurv 
1 Adrien ayant remis les hoBr 
.nés de r£mpire à TEuphrate^' 
. laiiTe tous tes Pays con^Ub par 
Trajan en pleine liberté : C»-] 
►tilius Severus eft établi Géné- 
ral de la* Syrie , & le nouvel 
. Empejeur envoyé devant lui les 
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eeoâtes de Trajan au Sénat: 
■ Rétrécir les bornes de VEm-M 
pire , c'eft favotifer les Barba-», 
res ; mais en les favorifant y 
' li!cft-ce pas rétrécir la gloire du 
rioni Romain ? Laifler le coni- 
mandement de l'armée à fon fa- ■ 
vori 3 G'eft s'aflurer Taffeaion - 
des Soldats : envoyer les cen- 
dres de Trajan ay tombeau des 
Çéfars , c'efl: prévenir les Ro- 
mains en la faveur ; en hono- • 
rant la vertu de Trajan.^ Adrien - 
fc montre vertueux : c'eft ainli 

* * • 

que le nouvel Empereur s'étu-- 
^ie à plaire à . tout le . monde ; 
mais cette attention n'efl qu'un 
rafînement de politique. Adriea 
iejnec en ufage;»alinquerLrim: 
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~ pire ^ ib» naiase pec&iuiel 
ki aiO^e la pofieâiQn .4e 
picc dGcaBds^qpie Y&us àc«s mgin 

bcuEeusE dans votre hQvk/gm i 
Vm plus b^lfis »^to|i6 imttmi 
jours fcupçonnées é^voquss» 

annonce jqué 1^ Seoac lui a po£» 
paré le ciionaplie <|iû iipit ilei>. 
tiné pour Tia^ ^ pacce qu'U 
aitié pr^ferft aux xontîuâtiçs de 
. CB Prince. Mais Adnen cefinie 
• & ordonne que fion fiiâe jb^ 
^tnêmes honneurs à ia £ftiie''d9 

• Traj^n. . , 

M Adrien fe corn porte «a iW*^. 

• ce %e ^. ;ud4cjpux |)actagec 
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hs^hotàeoss àùs.knà Empe^ 

xtm fnoxt y eft une aftion indi- 
gne d'un Empereur vivant : ôc 
le Prince qui partageroit avec 
ijne ftatue les lionneurs que l'on 

rend à la mémoire de fon Pré- 

- . . * . ■ 

4éoefreur ^ ne fe rendrok-il pas 
coupal^le du pjus lâdae <ies lar- 
cins ? Axiricn triomphe plus par 
le refus du triompke > ^uil ne 
txiompheroit en l'acceptant : 
.lav<oir laiiTçr les laurier^s à 
£eux qyi le^ ont mérites ^ c'cft ' 
iè montœr ^pabde d'en mol A 
^ayqiaer. Rkn . n'.îiiinoniee ^^m 
4aas . le Prince la xiifette ': des 

jpare des vertus, de (m .P«édécëC- 



9$ 

brguélHk d.u pliiinî^e du Faon» 
'H Adrien eâ non - feulçment 
vexCé dans les foiences fpécular 
tives 5 mais ôncore il excelle 
dans la mufique > là peinture âc 
dans la médecine : fa Cour eâ. 
compofée des Personnages, les 
-plus yertucBx. éc les plus fca- 
' -vans : il comble les lins ^ iœ 
autres d'honneurs ôc de biens. 

Rien de plus difficile que 
d'exceller dans les Scienoes àc 
■ dans les Arts : y parv:enir eft 
otdinairement le but d*un Parti- 
culier mais jouir de la fetigiie 
& du travail du Pat»<Hjlièr. & 
les récompenfer, doit être l'ob-t 
jet principal d'un Prince. Adrien 
encore Particulier vo.uIoit avoir 
• . ^ " les 



f 
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les vertus âcles perfedîons d'ufj 
Particulier ; mais devenu £m-> 
pereur > il veut avoir celles d'un 
Prince ; faire tous Tes e£brts pour 
exceller dans ion état^o'eft^^e pas 
toujours viCer à la domination î 
. Adrien rencontre un Parti- H 
culier qui l'a autrefois oâènfé > 
^ dont-Ea juré de tirer Y.engean-* 
ce : à préieat , lui dit Adrien; 
yous n'avez plus rien à cr,aindre« 

Toute inimitié entre deux M: 
petfoones fuppofe une égalité 
de force : cette égalité celle dans- 
l'ennemi dAdrieti , parce qu'il 
ne peut pjïjint y avoir d'inimitié 
çntre le Prince âc le Sujet : li, 
VËmpereur £é venge de ion en- 
trai ; alors fon çnuçmi. mourra 
}lh Partie» I 
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glorieux de ce qurU a Mu qu'A- 
drien devînt Prince pour pou- 
voir le vaincre : ia vengeance 
renorgueiliira ^ loin de Thumi* 

lier:Ôc fûremcnt ce n'eftpas pouf 
fervir Pcrgueil de la perfonne 
que Ton hait ^ que l'on fe venge. 
^ Les Sarmates ou Peuples de 
la Ruflîe^de la Mofcovie & de 
la Pologne, fondent fur la Mi- 
lie^aujourd'hui laServie & laBul- 
garie. Adrien marche cdntr'eux 
à la tête dunepuiflante armée; i 
il les force à un traité de paixj^ 
& à rentrer dans leurs Pays ; 
l'Empereur fait détruire-lePont 
'de Trajan^ pour ôter aux Barba-^^ 
res la facilité de palfer le fleuve, 

Pn a vu que Trajan çonnoifT 
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foit les forces de l'Empire Ro^ 
main , lorfqu'il fit çonftruire le 
Ponti l'utilité qu'il en tira prou- 
ve combien les vues de ce Prin-* 
ce étoient étendues , & fes opér, 
rations judicieufes. Adrien don- 
ne donc une idée contraire de 
lui ^ loriqull ôte aux flomains 
le paffage dans le pays des ]3ar- 
bares > pour oter aux Barbares la 
facilité de pallier dans TEmpire 
Romain : il devoit fortifier le' 
Pont & non pas le détruire : mais; 
Adrien n'auf oit-il pas la foiblei^ 
& de vouloir fe vepger de foa 
PrédécelTeur ^ parce qu'il ne l'a 
point inôitué Ton héritier f Le 
Pont ide Trajan étoit uo rm^ 

fmiasat qui devoir mmoncec ^ 



1 



la poâénté la plus reculée > Oi 
grandeur ôc ià magnificence. 
Adrien fe venge contre la mé- 
mojure de fon oncle : ç'eft peti- 
telTe y il eft vrai , mais enfin il 
Ce venge : Tautorîté eû fille de 
l'orgueil de la bêtife , eitriji 
donc bien étonnant de trouvée 
4(Uis fes actions un cettain air 
'4e Êiniillef Telle Tillufion des 
Grands » ils croyent fiapper des 
coups d'ai^torité , lorfque cédaht 
à leurs payions , ils donnent des 
preuves homeufçs dç leuç îip,^ 
puifiance». • • 

Ij VEmpereur retournant à R04 
me 9 eft . inlbrmé des çonfpîra-^ 
^ons que l'on trame contre lui | * 

.mort des quatre, Chcfe utk^ . 

I 

I 
I 
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les eJSèts i mais Adrien fe doti-^ 
iic bien de garde de laiffer foup- 
çonner qu'il les a fait mourir t 
fon arrivée à Rome eft célébrée 
par les Fêtes & les réjoûiffati- 
ces qu'il donne au Peuple. 
- Le Prince qui fe venge pat 
toute autre voye que celle des 
Tribunaux ^ entend mal fes inté- 
rêts : la vengeance du Prince 
doit être une juftice, Lorfque le 
Prince veut fe venger d'une of^ 
fenfe perfonnelle , s'il'a la foi* 
bleffe d'Adrien j qu il ait aufÏÏ 
fa prudence : autrement le fu-^ 
jet n'eftril pas en droit de croi- 
re que le Prince fait . de la 
jullice > le miniftre de fes paf- 

iions ; 6c de crier à la tirannie i 

f • • • 
I uj; 



■ ■ } ' 

Après §'écre repofê quelque 
tems à Rome , Adrien vifite 
r£mpire^il réforme les abus âc 
les défordrcs par-tout où il palTe: 
trouvant TAngleterre inquiétée 
par les fréquentes incurfions des 
. - ËcoiTois 5 il i&it bâdr un mur 
de quatre-vingt mille pour la fu- 
. reté des Frontières. 
M On peut bien re^eâer ce 
que l'on ne voit point ^ mais ra-* 
fement le cœur aime-t-il ce 4ont 
^ |88 yeux ne lui ont jamais- pù. 
feire rapport. Princes ^ préfen-» ' 
, tez quelquefois à vos Peuples 
robjét de leur refpeél , fi vous • 
♦ voulez être celui de leur amouré 
, Adrien réforme les abus : pu- . 
• nir le mal , quand il efl arrivé 
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eft le deiroir du Juge ; mais lé 
le prévenir eft celui du Prince 
le premier fe &it craindre en 
puniiTant les Sujets ; le iècond iè 
Ëiic aimer.én leur Êii&nt du bien. 
SeÊûrecraindrejar la fbroeh'eifl 
point vertu dans un Prince^ c'eft 
la vertu d'une béte féroce : mais 
it concilier les coeurs par une 
vigilante de tendre prévoyance, 
^tbune vercuii fupérieure qu'elle, 
n'eiï ordinairement que la yertii 
d'un Prince. 

L'Empereur laiffe dans tou- H 
tes les Provinces ôc dans tous 
les Royaumes des monumens 
de fa bienveillance : il élevé des 
Temples > fait des Loix ^ re- 
drefle les griefs , fait rebâtir 

I iv. 
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•Carthage en Afrique , ^leve Utii 
fuperbe tombeau à Pompée fur 

* 

les ruines de Tancien ^ & rétablit 
Jerufalem. 

' Le Peuple fuppofe toujours 
que la Juftice marché à côté du 
Prince : le Prince en honorant 
les Provinces de fa préfence^ efl; 
donc fuppofé y porter la juftice; 
le Peuple voit avec fatisfadion 
qu'il peut directement recourir 
ftu Prince. : cette reflburce des 
opprimés arrête les malverfa- 
lions des . Juges ^ qui profitant 
«de réloîgnenient du Souverain, 
pnt jlnfolente témérité d'exer- 

■ 

cer le dépotifme ^ & de faire, 
fouvent fupporter les horribles 
' eiOfets de la ticiannie fous le meil;; 

« 
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leur des Rois. Adrien fenfible.. 
à cette vérité , viûte fes Pro- 
vinces ; cette attention pater- 
nelle fait voir que l'Empereur 
veut que la gloire du Prince foit 
. utile au Sujet , & que l'arnour 
que fa bonté lui mérite , fe joi- 
gne au refped que fa grandeuc 
lui attire. 

Les Juifs mécpntens de ce 
qu'Adrien permet aux Gentils 
& aux Chrétiens de s'établir 
dans la nouvelle Jerufalem ^ iè 
concertent avec les -Juifs de» 
Provinces , voiTmes » lè révol- 
tent contre les Romains , ôc maf-. 
facrent une partie des ^arnifons 
^ des quartiers établis dans le 
Pays. Adrien fait revenir à'Aa^ 



I 
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gleterce Julius Severus , 6l VcA* 
voye contre les rébelles : le car- 
nage eû fi grand , qu'il paiTe 
50000 Juifs au iil de l'épée > 
ruine ^o Châteaux Ôc 5)85: Vil- 
lages. Cette punition ell fuivie 
d'un Décret ^ portant défenie à 
tout Juif de s'établir dans JerU" 
Êdem. 

M Le rétabliffement de Jerufa* 
lem ne ieroic-il point un piège 
que l'Empereur tend à l'orgueil 

. (lé la nation Juive î La nouvel» 
le Jenifalem retrace le fouve- 
iiir de l'ancienne : les Jui6 fe 
rappellent isi ^oîre de leurs 
Kois ôc de leur natio» : ce l>on- 
heur pafië aigrit leur fervitude 
pcé&me : & ie piqueiit d'une 
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j^uiîe émulation. Toujours îi** 
grats envers leur Dieu , com- 
ment ne le feroient-ils pas eri-i 
vers leurs Princes ? Ils eflayent 
de faire revivre par la révolte 
cette ancienne fpendeur , qui 
leur faifoit méprifer tous les Peu* 
pies de l'Univers , & ils tombent 
dans le&£lets que la politique des 
Empereurs leur a tendus : tou- 
te l'Afie méprifée par cette Na- 
tion infolente fait que de tous 
les hommes les Juifs font les plus 
difficiles à gouverner , & le pluf 
* portés à la fédition. C'eft pour- 
quoi Adrien voyant que cette 
Nation n'a d'autre rçffoutce 
qu'elle-même, lui fouroit l'occa- 
fion de fe rendre coupable dç 
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léze-Majefté , pour la détruire 
faas fcaudale* 
H ' Les Albains ôc les Meflage- 
tes ) Peuples de la Scithie , eti" 
trent dans l'Enipire R.omam , 
ravagent la Mëdie , l'Arménie 
&- la .Cappadoce : Adrien les 
renvoyé dans leur Pays par un 
Traité. 

'J^ Les Scithes font des Peuples 
pauvres , ils jie fortent point de 
leur Pays , par l'amour des Con-^ 
quêtes , mais par le detir de pil^ 
1er. 3i r£mpereur envoyé con- 
tr'eux une armée , ils pourfui- 
vront vigoureufement une guer- 
re où n'ayant rien à perdre par 
leur, défaite , les Romains n'ont 
rien à gagner par leur yidoire. 
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L^Smpçreurdoit doncs'attachei! 
aies amufèr par un Traité^ pouc 
les forcer à retourner dans leurs 
Pays y preiTés par là difette de - 
vivres Ôc de proviAons ^ âc c'^ 
çé qu' Adriçn pratique. 
. Un Vieillard fupplie Adrien H 
de lui aççojrder une graçc qu'il . 
lui refofe r ce boa Homi^e re- 
tourne à la charge quelques jours 
9pr ës avec une bsurbe & les che- 
veuj? teints en noir : Adrien le 
^econnçit^ éc lui dir^ il y a quel- 
ques jours que j*ai rcfufé à votre 
pcre' ce que je ne veux point 
yousacçorder. 

Il ne convient point à rEm-r ^ 
pereur de phâtier un Vieillard ^ 

jiçjais il ne lui convient poinç,; 
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de laifler une témérité impunie ; 
le milieu qu Adrien trouve eft 
d'un Prince judicieux ; il fort 
d'embarras par une plaifanteriç ; 
Grands de la terte ne laiflez ja* 
mais foupçonner que vous êtes ^ 
offenfés. 

Adrien parvenu fans pofléri* 
té à un certain âge ^ adopte pour 
Ibn Sucçefleur Elius Vçrus^ qui 
meurt avant Adrien : TEmpe-- 
icur adopte Marcus Antonnius ^ 
iffu d'une illuflre Maifon Ro^ 
maine y fortie de la Gaule Cifal* 
plne^au jourd'hui la Lombardie ^ 
à condition qu'il adoptera les 
Fils d'Èlius Verus , appelles 
Marçus Aurelius > Ôc Lucius 
y eruSf ?eu ^e teuis îiprès cettg 
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adoption Adrien, meuit à Baja. ^ 
lies toutmens qu'il foui&e font 
fi.violens ^ qu'il prie ceux qui 
renvironnent de le tuer per- 
fonne n*eft tenté de la gloîré de* • 
lui rendre un fer vice fi odieux : 
il £p îaiffe mourir refufant de 
boire & de manger , & sVçriant 
fouvant: Turha meiiçorum occidit 
Regem : il expire à 1 âge de foi» 
xante-deux ans cinq mois , après 
en avoir régné vingt & onze 
mois. ' . • 

L'orgueil peut feul avoir inven- M 
té les iîdei-çommis ; le premier 
qui s'en fervit fut fans doute un 
homme qui polTedéduPemon de 
la domination crutfe conferver 
puître après fa mort de çeqit'il 
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i^oit obligé de quitter en qok* 
tant la vie : n'eft-ce pas en eiïèt 
vouloir dominer fur fes defcen^ 
dans f La Loi qui fe prête à une 
9(i ridicule vanité en faveur des 
- particuliers , ne peut avoir eu 
pour objet que de leur faire ref^ 
peâer les fidei-commis qu'elle 
autorife dans la fuccelRon des 
Piiûces, - 

* 

• • • 
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CHAPITRE YI. 

'MA KC A NTO NlNl 
fwnommé h Pùux, * 

'O Eaucoup d'affabilité j 
une bonté . de cosiit éclai*. 
rde fur les devoirs de lamitié > 
& vigilante fur les befoins d'au- ^\ 
trui y une gendroiité induArieu- 
fe y une fageife confommée ôc 
un grand amour deia paix : tou^ 
tes ces vertus réunies peîgiienc 
d'après nature le Prince qui 
fuccéde à Adrien» - 

Antonin n*eft pas lî-tot re- 
connu Empereur ; qu'il fflain*:: 

UL Partie. K 
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tient les créatures d'Adrieif 
dans leurs charges , & qu'il diftri- 
bue tout fon patrimoine : Faufiir 
ne fbn épouiie lui repréfente , 
gu'il ne coQvient point de fé 
dépouiller. Aotomn lui répond , 
que depuis fbn avènement au 
iTrône Impérial il a perdu tout 
ce qu'il, poflédoit comme pats- 
ticuliçr. ' ' • v.; . : 

!M - Le tems où les femmes des 
Empereurs doivent partager ce 
tîj:re augufte avec leur époux 
n eft point encore arrive. L'é- 
J^vation de leur mari ne çhan- 
point jçur état , elles ne de- 
viennent que plus opulentes ; 

» - leurjs paffiojiis font les mêmes ; 
•. mm «11^$ foQt. plus âifées .; les^ 
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Empereurs au contraire en par- " 
venant au Trône • deviennent 
maîtres ^ ,& cette tranfition de 
Tétait de Sujet à la dignité Im- 
périale j fait un changemenc 
dans leur cœur ôc dans leur ef- - 
prit : ainlî Faufiine parle en par- 
ticulière j ma^ Antonin agit ea 
Prince. 

On apprend. qu'il y a une fer- il 
mentation en Aiigleterre ^ dans- 
la Dace« ôl dans la Germanie: ibs 

__ t 

Généraux d'Antonin ï étouffent p 
Se commç on demande à r£ni- • 
pereur pourquoi il ne va point 
e& ^eribnne pUnir les rebelles ^ 
il répond >. que la Cour e& ttop 
iiombreufe > ôc par conféquent 
tcop à charge à l'Empire , iod-i 
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que les Empereurs voyagent; . 

5W , Quand le Prince a plufîeurff 
Armées 5 il ne doit fe trouver 
en aucune ^ parce qu il ne peut 
pas fe trouver à toutes* Antp- 
nîn s'excufant fur le foulage- 
înent de fes Sujets ^ voile adroi-- 

. tement le principal motif qui 
lempêche d'aller commander, 
une partie de fes troupes : il 
ne veut, point fe donner des 
Rivaux dans fes Sujets : car û ~ 
quelqu'un de fes Généraux a ua 
..fuccès plus heureux que lui^ / 
i'honneur de l'Empereur ea, 
j^uifrira , . ÔC celui qui eft fu-^; 
.périeur à tous ne doit, point fup--:* 
porter de fupériorité dans riii* 

Jférieur. Un rival de gloire ne 



Digitized by Google 



. .. . ^ . " 

pèùt^I pas devenir un rival dé - 
puilTance ? Le fuccès enhardit 
le crime , ôc le Prince agit con-f 
tre lui-même lorfqu'il fe com- 
promet. ; : 

- Antonin eft f urnommé Pieux : 
l'intégrité de fes mœurs & l'ex- 
cellence de Ibn caractère lui va- 
lent ce titre augulle i fa répu-: 
ration fe répand dan^ tout l'U^ 
nivers : pluûeurs Rois des Pais 
les plus éloignés viennent ren-i 
dre hommage i fes haut€s ver*» 
tusi Stangore , Ôc Farafmeneji 
font les. premiers, Le feul Roi 
djesParthes fait des entreprifes fur 
l'Arménie i mais une feule lec- 
tre d'Antonin arrête fes projets 

ambitieux ; il fe retire dans fon - • 
païss 
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lAf ; La grandeur &:.|a piëtié font 
deux vertus fi diftatites l'une de 
l'autte, qu'elles font comme fur- 
prifes de fe trouver enfemble; 
Leur réunion dans un Prince 

V cft un prodige qui excite l'ad- 
miration de rUniviérs : Jà p6* 
litique -des Princes doit recti- 
fier des moeurs que leur natu- 
rel cprrompt .: Princes , vos 
ordres font la Loi qu^on écou* 
te , mais vos moeurs font la Loi 
qu'on oblèrve. La crédulité eft 
la vertu dominante du Peuple : 
il adore les /aufîes yertus corn- 
ine les véritables, & 
naturelles les^vertjis^ de poli-; 
tique. . 

if/^ .Antooia eâ. .aiîàble envers 
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tout le monde : le Trône eâ ac< 
.ceilible , 6c FEmpereor d'un 
j&cile accès : la hautrar de la 
dignité Impériale n'éio^e plus 
perlbniie de la piréfence da 
. Prince , ôc tout le monde lui 
parle airec confiance. 

Le Prince ne re<^ott jamais Al 
àcs avis plus cmains que lorf-* 
qu^il laiiTe approcher avec. 
Eberté : il eft œconome lorfqu'il . 
permet qu'on lui parie ; puif-» 
qu'il gagne la dépenfe des el^ 
pions : il n'eft point de Sujet qui 
n'aime à parier à fonSouverainjôc - 
''chacun cherche à s'inftruire des 
nouveautés pour mériter la coi> 
fiance du Prince par le récit 
g[u il lui en fait. Les avis ^ui . 
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viennent au Prince pat le mor 
tif de la gloire , font ordinairer- 
ment plus vrais que ceux qui 
• lui viennent pat un motif d in« 
tétêt : ôc s'il eil. vrai , comniie 
on ne peut en douter ^.que les 
eipions ibient des monûres dans 
' la fociété , de quel œil peut-on 
regarder celui qui les employé t 
. Antonin défend fous des pei^^ 
nés rigoureufes , quç les prinr 
cipaux Coui^ilans > qu'il hono? 
le de fa plus intime confiance , 
reçoivent des préfens pour . les 
grâces qu'il accorde* 

Un Prince qui permet ce 
qu' Antonin défend , eft un Prin^ 
ce qui fe laiife trafiquer par fes 
j^Voriç 9 il fai( de fa Cour le 

prenaiei 
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premier marché de fon Royau- 
me ; fes grâces payent un im- 
pôt à fes Serviteurs ^ & fes 
Sujets qui foj;tent contens de 
fon cabinet font yéxés dans Tan- • 
ti-chambre». Antonin rougiroit 
que quelqu'un de fes Sujets eût 
feefoîn de quelqu'autre perfonne 
que de l'Empereur^ & qu'il achç- 
tât de fes domefiiques des bien- 
faits que le maître a accordés 
:gratuiteinent. Tout doit être 
• franc dans le Palais du Prince : 
vils protégés y vous ne rpugiffez 
pas d'en faire une Douane ! • • 
■ Quoique ^Empereur ue pro- }l 
^ette j rien & ne falFe point d'en- 
tre prife qu'il ne la communiqué 
au Sénat ^ il tient cependant au- 
m Partie, h 
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. près fa p^ribnne des gens ex» 
pj^rimentés dont U puifTe pren*- 
dre confeU dans les çif conilan" 
ces épineufes. 
M, Le Prince qui ne y eyt point 
s'égarer dans riadnaiaiûration dp 
la Ju^ce^ ^ qui veut mainte- 
nir fpn autorité doit avoir près 
.de lui un Tribunal fupérieur .» 
dont Tautorité cpntienne les en- 
•treprifes des autres Tribunaux. 
I^e Sénat Ilomgin ^it le même , 
éc pour lî» dignité ôc pour la for^ 
me y qu'au tems de la Répii* 
biique : toujours «^loùi de. iba 
état pripiitif ^ il ne lailTe point: 
échapper les oixa^loas d'exe.rr 
icer des -^Qtcs d'indépendance ? 
^tOQiii s.'cfli apperi^oit ; aitt^î 
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jpar amour de la tranquiliicé ^ il 
commuiiiqué tout au Sénat i 
. mais pour Je maintien de la Sou- 
veraineté . il foumettotit à l'&^ 
xamen de fon Conseil. 

jLorfqu'Antonin eft in^mé H 
ides malheurs qui arrivent à 
quelque Citoyen > il le confole 
par des fecburs pps de fes pro- 
pres revenus ; il le rétablit 
Des incendies font ùn rava- 
ge affreux à Rome y à Antio- 
<:he y à Narbonne & à Cartha^- . 
^e. L'Empereur fait rebâtir à fes - 
dépens toutes les maifons qui 
ont dté brûlées ou endomma» 
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Secourir les miférables, eft A/- 
ua des plus beaux ades de Thu- 
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çaanîtié , il concilie aù Prinçe 
l'amour de tous fes Sujets. Ti- 
rer un hpmme àts horreurs de . 
la mifere • c'eft Tarracher du 
néant : n eft-ce pas le créer linç 
féconde fois j & cet a£le de 
jpuiffance ne lend-il pas parfait^? 
la reffemblance que les Princeg 
ont à la Divinité ? Mais à cette 
gloire fe joint encore l'intérêt du 
Prince. Le Sujet voyant que fon 
Souverain eft ijnformé de fes 
malheurs p^rtîculiçrs ^ quoique 
fa réfidence foit éloignée^ voit 
jvec plaifîr qu'il peut être inf- 
truit de tout ce qui fe palTe i tout 
le monde fe tient fiir fes gardes ^ 
51 ne fe fait rien contre la vo- 
lp^4 4u Pfince ^ jparçe <ju'qïj 

r 
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fçait qu'on ne peut rien faire 
que le Prince ne le fçaché, ; 

' L'empereur modère la ri- H, 
gueur de quelques Loix : il paiS * 
donne volontiers ; ôc lorfque 
. contraint d'obcir à la Loi ^ il efi: 
obligé de punir ^ il diminue tou- 
jours le fupplice ou îà peine» 

Afin que là conftltution d'un M. 
Etat donne carrière à la clémen- 
ce du Prince ^ les Loix doivent 
€tre rigoureufes. Le Prince y 
gagne beaucoup y puifqu'il peut 
être tout enfemble Juge & Prirt-. 
ce. En remettant quelque cho- 
fe de la peine portée p^r la Loiy 
il punit févérement^ & exerce la • 
vertu des Rois y la clémence. S'il 
f ar<ionne quelquefois entier^; - 
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ment ^ la grâce eft plus grande^* 
& plus elle répond à fon titre 
augufte. La Divinité fe plaît 

^ plus à pardonner qu'à punir : 
n eft-il pas en effet plus glorieux 
d'exciter les transports de I* 
leconnoiflance ^ que d'entendre 
les heurlemens du défelpoir? 

H Toutes les fois qu on parle à 
Antonin de la valeur de Céfar;i 
.4'Annibal ou de quelqu'autre 
/ameux Capitaine > il répond 
qu'il aime mieux défendre ôc 
conferver la vie d'un ami ou 
d'un fu jet, que de. tuer cent en" 
nemis.. 

'jVJf, Les Cours des Princes regor- 
gent toujours de ces gens qui 
par iûtierêt font ennemis .de h 
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piix > âc qui par une avidité 
fordide défirent la guerre ; par> 
ce qu'ils ne peuvent arranger, 
leur ibrtune que dans les défoc*. 
dres qui en font infëparables, 
Ântonin^conimetous les Prin- 
ces^ en eâ environné ; ams sXt* 
cun d'encr'eux h oie lui dëclar- 
rer ouvertement fon fentiment^ 
parce que chacun fçait qu'An-* 
tonin ai/ne la paix: la fcience des 
Courtifans coniifte à commuai-- 
quer indireâement leurs vues 
ÔL celle des Princes à fe fervic 
des ntémes moyens pour lés 
confondce. Ântonin , en diiànt 
qu'il préfère , la vie d'un ami 
à la mort de cent ainemis , 
leur &it entendre que par amouc 



pour leur coiifervatîon il ddce^. 
te h guerre : il ne fe prête donc 
point à leurs yiies > quoiqu'il ne 
parbifle point s'y refufer, Dt^, 
mander adroitement ^ manège 
iiéceflaire ^u Courtifan s'il veut 
fe conferver i refufer avec poli- 
tçffe j politique, nécelTaire avi 
Prince s'il veut fe foutenir. 

Tout le monde adniire le& 
vertus d'Anton iii . tout le mon- 
de les aime. Le Sénat lui décer- 
ne le titre de Pere de la patrie . ôc 
dePieux. Il lui élevé unTemple^^ 
ôc le Pere de Rome en devient 
le Dieu* Il meurt d'mie fièvre à 
la foixante - dixième amiée de 
fon âge , & à la vingt-troifiénie 
de fou régne , généralement re^ 



gretté 6c pleuré : il adopte 
Marc Aurele fon gendre corn-- 
me il revoit promis à Adrien* 

Ôi^ remarque que tous les^ 
En^peteurs vertueux ont poufTé 
leur carrière Jufqu à une honnê-^' 
te vieillefle : au lieu quelesTi-i ^ 
rans n'étant point contenus pat 
la Religion , ont réduit par leurs 
qxcès leurs Sujets à. les affaf^ 
.finer au printems de leur âge^ 

ou fe font réduits à fe tuer eux* - 

^ . ■ ^ » " 

mêmes de défefpoir. Princes , 
fouvencz-v6us que le vice & lef 
crime peuvent bien vous con-» 
duire au Trone^ , mais que Ist 
ieulc vertu peut vous y fpikî. — 
tenir. 

» 
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V ' CHAPITRE VII. 

♦ 

MARC jiURELE, 

Es que Padopté d'Adrien 
. JL^ lui foccedé au Trône il 
prend pour Collègue fon frère 
Luclus Verus ^ & partage avec 
lui le pouvoir fuprêmet 
\M Marc Aurele eft un Prince 
philofophe , qui n'ignore point 
quefe donner un Collègue dans 
la fouveraineté > c'eil heurter 
les premiers ëlémens de; la po- 
litique ; quel eft-donc le mo- 
tif qui le détermine à divî/èr 
ce que la politique rend un par 
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^pGènce : il veut prouver qu'U ^ 
capable de regnec fans fe fou^* 
jnettre aiix règles brdinaires de 
ia Royauté: il veut élever le titre • 
de Philofophe ao-deiTus du titce 
de Prince ^ pour iaire voir au 
genre inzoïain qu'ayant été Phi- v 
iofophe avant que d'être Prince ^ 
il étoit xnême capable diêfce . 
Prince avant qu'il ne fôt entie' 
.rement .Phiioibphe > Sf. qu on 
' ^ouve dans la &ge0e Un fond 
Inépuifable de règles qaç; hL 
plus profonde politique ignore. 

A peine le Stoïcien a-t-il le H 
Sceptre à - la main qu'une inon- 
dation du Tibre caufe des cï- 

* 

y âges dans la ville ^ à la caav - 
pagne , mais r£mperevir & fou 

• ♦ 
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ket't s*attachent fi attentivèmehlt 
à recourir les malheureuxf à 
leurs fiais & dépens / que chà^ 
que particuiiet fe trouve plus que 
dédommagé par les libéralités 
des deto- Go-EmpeteùtS. 
^ Quand même les Princes 
rdienc alTez dépounrûs des fen> 
(imens de l'humanité pour ne 
^înt iecourir les inâxrtunés dans 
leurs déûiftreSjiis devroierit écou- 
tér aiTez la voix de leur intérêt 
poifr àe pas les abandonner. Si ^ 
les deux iBreres le montroient 
infenfibles aux i^alheurs des 
Romains ^ on irugurereit 
de leur règne ; les Prs^nces otit 
■à &ire à des hommes lorfqu'ils 
&iïe i leurs Sujets ^ 
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tout Priacîqui ne s'attache 
à s'emparer de l'opinion des 
homnies , jôc principalement de 

la multitude , ne fçup^Oîine pas 
même l'art de regqe.r : le Peu- ' 
pie ne veut point , ou peut-être 
ne peut point fe donner ia pei- 
ne de lé&édàr ,€f. de mfonnej: 
fut les caufes des. accidens i ij 
-ne juge bien que de ceux qui 
lui font du bien. 

Bologefe , Roi des Partîmes , jFjf 
fond à la tête dlunç armée puif- 
iante fur les Légious Romaines, 
qui font en quartier dans la 
Syôe j .fous les ordr^ d'Atror 
^us Cornelianus > qui eâ obligé 
de leur abandonner le païs , . ; 
Il ayant pqipt aflçz de forces poiif 
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lui réCiâet i mais les Parthes le 
pourfuivem «ivec tant de viva- 
cité , qu il dk obligé d'en venir à 
une aâion déciHve ; il perd la 
bataille âc la vie : Marc Âurele 
envoyé Ton frère Verus , ^ui 
arrivé à A ntioche. ordonne àfes 
Généraux de prendre le devant/ 
de fe livre aux plaiûrs âc aux 
délices que lui préfente la Ca* 
pitale de la Syrie. 
M Verus foupçonne que fon fre^ 
re Ta envoyé à la guerre contre 
les Parthes pour fe délire de. 
. lui : en bonne politique ee foup« 
çon quoiqu'irijufte , n'eft - il pas 
fondé i S'il paroît plus emprell^ 
de régner que de combattre y Ôç 
s'il abandonne- la gloire de Soir. 
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idat ^ pour <:onferycr celle de 
Prince , ne fe oomporte-t-il pas 
avec pruden ce ? Grands^qui vous - 
piquez de connoître le çœur de~ 
vos maîtres ^ que penfez-vops de 
la conduite de Verus ? Pronon»- 
4pez. 

Eilafius Prifcus, Avidîus Caf- H 
fius & Mattius Verus font Içs 
Généraux que l'Empereur a doih' 
^és à Luçius Verus : 4«ins l'elr • 
.pace de quatre ans , ils défont, 
les Parthes en plu/ieurs batail" 
les , 6c fou mettent tout le Païs 
jufqu a Babyione, Lucius Ve- 
rus (Jivife leurs conquêtes en 
Royaumes tributairés de i'Emv. 
-pire Romain ,& en Seigneuries, 
fous le tltiç de Cofatésy^ içz . 



Éournc à Rome pour recevcnr 
les honneurs du Triomphe. 

Si Verus nous fait voir en 
lui un Prince qui ne fe foucie 
point d'être Général ^ il nous 
' montre au moins un Prince qui 
ne néglige point dans les plai'- 
fîrs une des principales fciences 
de la Royauté : il divife le païs 
conquis ^ pour établir des feu- 
idataires indépendans des gran^ 
des Puiffances voifines : c'eft la 
barrière la mieux défendue qu'il 
puiffe Qppofer aux PuilTances ja- 
loufes de la gloire de Rome : 
pes Princçs y craignant d'être 
£)pprimés par les forces .fupé- 
rieures qui les enviromient ^ veil- ' 
Ipnt çootinuellement fur les 

giouvemeo? 
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înouvemens oc .ces puiflances; 
ils en informent leur Souverain, 
qui y quoique éloigné ^ a le tems 
de prendre fes mefures. pour 
garantir fes propres Etats ^ 6c les 
tributaires de rinvalion que Ton 
médite. Llntrépidité n'eft past 
une vertu commune ; les Prin- 
ces ont trop à perdre pour ne 
.pas craindre de ie rifquer : com^^ 
me ils n ont rien à défirer danfr 
la vie , la vie eft leur bien fu-^' 
prême i, ôc dans une aâion la: 
vie d'un Général neH pas plu« 
refpeûée par le fort que la vie? 
^'un Scidatw- Verlis aime la viev ^ 
& Élit fon unique plaifir d'en: 
jouir. Mais fi Ver us n'efi pas 
^Générai pour faire des^Conqué-î^ 
UL Partie . JM - 
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tes , il fait voir en lui un Pcla^ 
ce qui içait en jouir. 

fi Pendant que Marc Aurele 
Voppo(è aux Parthes > quelques 
Peuples de r Angleterre iè ré^ 
vokent : il. envoyé çtmtr^eux Cal- 
fiirntus Agricola ^ qui appaife 
ces mouvemens. 

[M Lenomd'Agricolaefi&meax 
en Angleterre , depuis Cneus 
Juli^s Agtioola,quî en a été 
Gouverneur fous le règne d<? 
Domitien : Marc Aurelc en-, 
voyc Calfurnius neveu de ps- 
' perfonage célèbre , pour arrêter 
les incurHons dcs^^Ecoffois fur 
l'Angleterre , Province !|R.oniajrj. 
ne : Aurele eft un Prince ju- 
dicieux , la ^r^iibn préfide ^ 



•coûtes fes aâ;ion$ ; U prefîte 
même de ia réputation d'ua 
mort en £e fervant 4e fon ne*: 
veu : nom fèul lui aiTure le 
iuccés de Calfurnius : . les.An- 
gtois lefpeâeroQC dans jcelui-ci 
ia. célébreté de l'ancien i ôc 
i'ampiir & le. refpeâ qu'ils 
avoient pour Julius Agriçola^ 
£aiit l'fiugure le. plus lieufeux 
^pour fon ae^feu. Le Prince qui 
^ait- çhoinir fçs G^n^raux a la 
çlus grande part à là viâoire : 
Prince n'jsû qu'un homme . > 
il lie peut pî^, êtçe à iout, £f 
partout* Son méfite . f onûôç 
4onc à bifio choifir les gens 
^'il charge de ùàiç cq qu'.il.itp 
peut faire i^air iuiTmême. 



fl[ Les Cates , Peuple du SepS 
ceiitrion,font une irruption fuc 
les terres de l'Empire : .Auft"- 
dius Vittorinus , Général àc. 
Marc Aurele,les repouffçbien 
loin de$ Frontières. 

'M Aufidius fe rend formidiaUe- 
aux Cates , non par le nombre 
de fes Troupes , mais par k 
célérité de fa marche : il fe pré-; 
fénte devant eux lorfqu'ils rat-« 
tendent le moins , il les furprend,' 
& une armée, furprife eft plus 
qu'à demi vaincue: elle eft en dé- 
fordre : on fond avec impétuo^ 
, fité fur elle ; Sç on ne lui don-i' 
ne point lë tems de fe recoiï-i 
noître. La célérité d'un Géné-; ' 
,i;4 habile , non-feulement fupi 
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piée Siu nombre , mais encora 

épargne le fang i un an fuffic 
àu Prince pour remplir fes co^ 
ftes f il faut vingt-cinq ans pouc 
faire un homme. 

Les Tfoupes dt Luçhis Ve- H 
rus revenues d'Afie , portent la; 
pelle dans Rome > la famine ^ 
les inondations ôc les tremble-" . 
liiens de terres fuceédent à ce ^ 
liéatt dans la ville ôc dans plu^^, 
fleurs endroits de TEmpire*^ 
L'.£mpereur ùàt trouver à fes 
Sujets dans leur Souverain tou^. 
tôs les reiTources ôc le foula^. 
gemeat que des en&ns peuvent 
cipérer -d'un pere tendre. : 
' Les moeurs dont le CielA( 
^^ge les ikommes ^ ^Ç*^ 
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teligleux > ôc la RelîgÎQn danf 
le Peuple fait le. bonheur Ôc la 
fureté du Prince : les temsiïuil' 
heureux font des tems ^vora-*. 
bles pour les Rois : «ne fenlî^ 
bilité agiûante leur concilie Taf- 
fedion de leiars SujetjS^: le fou^ 
lagement qu'ils en retirent les 
lend chers à la Patne. Malheur ' 
aux Piinpes dont la duxe$4 les 
empêcàie de isiettiç à profk .les 
malheurs de leurs 3i^eps .i Lfopu-^ 
ience d!un pere jnfennble indii^ 
pofe £ss £nâu3ts i^pfttre hii .4an$ 
leur mi&fer; un Princç Ji'«â 
pas le pere. de- iôs.&Hje^Sj pÛ, il 
bien digne de iejir ^b#i2ance 

Âux nviihfiufs pubUqs fucc^ 
4fiO£ k& xigtalbsucfi ^opel^iqy e^ 
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La vie lîcentkufe de FaulÙnex 
. que Marc Aurele m peut poinç . 
réprimer ^ l'inquiète : les con- 
fidens de TEmpereur lui conr ' 
feilIeAt de la faire mourir ; mai» 
il répond que Fauiiin& eA iille ^ 
d'Antonia : ils lui çonXeiilent 
4e la répudier j il ajoute qu'elle 
a apporté en dot r£mpire Ro- 
main. . • - - - 
. On doit aiiuer le bien plus ikf 
qu'on ne hait le mal : le Meo: 
que poiïede Marc Aurele ^ eiL 
l'Empire Romain le mid qu'il 
l^Miôre eft une fçmme. L'em- 
pire un don d'Antonin , ôt 
Ëauâine eli. ia^^Ue^ : e|je p.Qcte 
dans fon . fang le mérite quJb. 

m. 

maitque à Tes saoe^iis. ; .Marc 'A 
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4 Aùrele le rcfpe£te ; il fait pfd- 
fellion d'une Philorophie Stdi^ 
cienne. S'il eft honteux à un 
Philofophe de fe déconcerteiT 
par les vkes d" une femme j il 
TêA encore plus à un Prince d'en: 
tirer vengeance ^ & .de prendre 
r Univers pour confident des 
troubles .Domefliques. 

H Les Sarmates>les Vandales ^ 
les Marcomans ^ les ^eves fe 
rendent maîtres des deux Panno- 

« 

Jiies f aujourd'hui l'Autriche , ôc 
I9 Hongrie : Maifc Aurele éc 
fon frère marcheiit contr'eux à 
la tête d'une arm^e &)rmidable ; 
Lucius Verus meurt d'apople-r 

* 

M ^arc Aurele agit en .vrai 

r politi(]uç 

V 

1 

J 
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pc)!Utii|tte>k>rrqu/U ne laiile pQtnt 
Venus à Rome^ A force de jouei; 
le rôle de maîtrç^ il pourroit bieli 
le devenir ; il jie lui confib; 
point le' commandemem de l'ar- 
mée; parce .qu'il;lejconnoâcftili- 
capable de commander; (irËm* 
.pçreur Ta envoyé contre lesPafr- 
thes^ ce n'eft que parce que ie 
fuçcès de cette guerre n'éïôit 
|as dépifif^ comme le fuccè^^de 
la gperre qu'il, fait ep perfonae 
dans la Germanie ; cette Pro- 
yince eft au centre de l EmjJi- 
xe^LePrince doit fc trouver en 
.perfonne par-tout pù il s'^itîatt 
ifalut dçl'Etat. / . 

J^jl pefle & ia difette d'ar- 
ÛL PartU. . -K ' 



gent rendent cette gderre tres- 
dilficile : Marc Aiarcle vend 
tous fes eilets les plùS précieux, 
.& continue la jguerrç jufqua 
obliger rennenii à en venir a 
une adion générale danslaquel* 
•le il le défait : il- recouvre tout 
Je pais qu'il avo^t perdu , & rer 
jtourne triomphant à R,Qine» - 

M L^KCpnomie jdes Particu- 
liers conMe à entaâer ieur$ 
. lïctiçSiès : ç.e fuperâu- leur aiTu*- 
xe de plus en plâs' kair nécie^ 
faire : mais le i\écefîadre ne 
nianquant jamais aux Princes 9 
leur œconomîe coniiâe à à4p^ 
fer ce qui leur apparrienc eà 

~ propre pour le tien de l £tat , 

■ 

* 
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don. Pânces. ^.n'eM.pas vrai 
que rUoivers entier ne fçauroit • 
être un fuperilu pour vous f 

Fenda^it quie. TEmpereur eft H. 
occupé dans la Germanie > Avi^ 
<liu& Cailius^ C«>jEnman4aiit de& 
Légions de l'A^ } fe fait pro- 
<;lamef Empereur : Marc Aure- 
le marche contre lui i mais les 
Soldats > dj A%idius , n'attendent 
point que. i'£mperjeur les ait 
atteint ; ils tuent le rebelle ^ ài 
portent fa tête à Ma^ç Aurele » . 
qui - en pariwt fiBjgé , diiknt 
qu'on <l:si.{u:ivé d'exercer ^clé- 
luencQ : U. ocdotine . qu'en Ten- 
tefoe hotiorablement ^ kil& une 
partie deiès biens à fa Emilie , 
conôfque Tautre au profit du 

■ " . • Ni; 
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Trefor public : il ne veut point 
èxclure fes fils ni fes jparens de 
la Magiftrature. " • ; " 

^ Lorfque le Prince fe ven^e 
d'un Sujet rebelle ^ il doit éten- 
éïè fes effets de fa vengeance 
' fur la famille ^ afin qu'elle ne 
puiffe pas fe venger du Prince : 
mais lorfque le Prince «ft ven- 
gé fans avoir participé à la ven- 
geance y il peut avec fûreté 
épargner la famille ; lé fort 
malheureux d'Ayidius aiTure à 
Marc Aurel& la ^délité de ies 
fils : humiliés de la cataflrophe 
de leur pere , ik n'oieront riéa 
entreprendre qui achevé de les 
|)erdre : les gens inâiuits par les 
^difgraces font plus attentifs à 

Hpnfarvet leur fçttunpi 
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' Quelques Courtifans rcpr^i H 
ièntent à l'Empereur que fi la 
vicloire eût couronné la perfir 
die d'Avidius ^ il n^auroit pas 
été fï généreux envers fon maî- 
tre. Aurele fe contente de leur 
répondre qu'Ayidius ne pou- 
voir pas le vaincre y parce qu'il 
né reljpc^loit pas les Dieu^xr * 

Régner fans Religion , ouM ■ 
du moins fans l'apparence, c eft 
ri^ner ikns fureté ; fi l'Empire 
étoit regardé comme line chofe 
^u'oQ peut acquérir par l'îaduP ' • 
trie , il ne faudroit plus qu'ê- 
tre hardi & eètreprenant poiic. • 
parvenir à la domination. Que 
ce Ibit de Jupiter , oo de tel ■ • 
autre Dieu qu'on voudra , que 
, . • Niij 

♦ 
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Marc Aurele tienne Iç Sceptre^ 
c'eft toujours d'un Dieu qu'il, le 
tient : & fa réponfc fait voir aux" 
Courtifans , que ce. font les 
Dieux y & non pas les homme* 
^ui couronnent les Princes ; oC 
que leurs entreptifés contre le 
Souverain feroijent touj-ours aufli " 
Giiminelles qu'inutiles. 
' Marc Aurele n'entreprend,& 
ae fait rien fans prendre l'avis 
du Sénat il dit qu'il aiine: 
jïiiçux fuiyre les confeils de tant 
d'hommes fages > que. de les 
foumettce à fa feule volonté. . 
î • Piu« le Monarque fait upar- 
• ticiper de Sujets aa Gouvern«7 
rnemir-, î^s il «egne en fureté i 
ceiix. qui pa£tiGipent.à i'autûcitd 
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tvi font les défenfeurs : en di« 

m 

Ibndant le F^ince^ ne défendent- 
i-ls pas leurs intécêcs f Ainii le Sé- 
nat vk content > & Maie Aurele^ . 
fegne tranquille. : -i^aniquc .pro- 
pre de chaque Concilier eH fatis- 
^t /chacun Vtmagineregner >- 

• tandis que le ^sul- Marc Aurele' 

L'Empeireor kiy^ke^œ Jm&à 

• âemeurer;^Roincr/4c poriaec la? 
f>erlfei«iori des Chrétiens'. 

Marc Aurele ,.en faifant voir 
' tant d'attention pour là Reli- 
gion ^ perfuade au Peuple qu il * 
en a. LesiPrincés au contraire 
en laiffant '^à leurs Sujets pleiaâr 
liberté de confcience , prouvent 
qu'ils n^'en ont point : abandoii:: 

Niv. 



net avec indifférence cette pafi 
tie de l'autorité , n'eft - ce pas 
renoncer à la domination fur la 
p^tie la plus agiflante de l'Jiom- 
me,? n'eil-ce pas eftrçpier fon 

pouvoir ? : 
jj; . VEmperew: . fait un . wyage^ 

en Orient : il y règle le Gou^. 
vernement , 6c y établit Perti- . 

- nax Commendi^nt ; de retour à 
^ome f il trouve Faulline mor- 
te , ^ lui fait ,éleve£ ^un fuper-^ 
lie Tombeau. ^ ' 

-a^ JLjes honneurs que Marc Aur. . 

, sde ïeii4 aux 

. 134© ^ font l'efiet de la politique . . 
îa mieux raiibnnée : en hono- 
rant fon épouiè > il couvre l'^x- 
;de fonlibertînage. Quicon- . 
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que ne peut point « ou ne àok 
point le venger > ne doit pas pa« 
ibître oSenÇé > 6c le p^us fû| 
moyén de ne point paroître 

fenfé ^ de combler d'hon^ . 

' * 

. neuVs celui qui ofFenfe : cette 

gdnérofité n'eft qu'une ycngeanr 
ce déguifée , dont les feules , 
grandes ames Tentent toute la 
ddlicatefle. Eh , plût aux Dieux 
que nos Grands ne fuffent pas- 
fi petits î Ils connoîtroient tout, 
lé prix de la vengeance de Marc 
Aurde. 

' ' ' î ' 

Les Germains fe révohent :; H 

Marc Autele niarche en perfon-; 

ne ; mais il eû attaqué d'.ùnç ûé-: 

vre maligne^ Commode fon fi|s 

fé concerte avec îe& Médecins 
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9.1 * 

pour accélérer fa mort: il mearé 
, âgé de cinquante-huit ans y après 
en avoir régné dix-neuf ; il ne 
témoigne point de refîentinient 
contre les Médecins ni contre 
fon fils.. 

^ ' Pouc mourir en I^rince ^ le 
Prince dok mourir en Philpfo-* 
phe : rien de plus naturel, que 
de mourir ; m^is la véritable 
vertu confifle à mourir avec ré- 
fignation. Si Mafc AureTe ne 

* * 

ikit point mourir fon ûls > c'eâ 
qu il aime mieux avoir .un B1& 
i ingrat que de ja'en avoir point 
du /: ecr dépit du fils une 
partie du pere vit >en lui' y tSc 
l'Empereur efpere que cette ver- 
tu^qui s éteiâic dansJ^arc Aur&it 



L-'iyiii^iL. 



le, renaîtra dans, là poâénté de 
Commode ; Jl fe âate. que ce 
xi'eA qu'une éclipfe. D'ailleurs 
Aurele eft Stoïcien | & peu de 
.Princes lui reflemblent par la 
grande refTemblance qu'on leur 
trouve, avec les Epicuriens ; ït 
ne regarde la méchanceté de 
ion fils cpe comme une maladie 
qu'il e& obligé de fwâfrir' en 
rrai Philofophe.: Cômmode vit 
dans Impatience de ^egner ^ 
'Ânreîe m^buit las dies- fatigues du 
GouyememëRt t le -fils ambi- 
tienne de conomander , le pere 
s'ennuyc ^ fervir : les Prin- 
ces meurent ordinairement par- 
ce qu'ils y font forcés Mara 
Aurele meurt , parce qu'il le 



veut. Mourir par fa propre v^o-f . 
. lonré i c'eft mourir en Prince : 
ne mourir au contraire que parce 
qu on y eft forcé , c'eft mourir , 
en Sujet : le dernier fouffle du 
Prince doit être un a£te d'ao- 
torité* ^ • • 

♦ • 

/ 



* 




CHAPITRE VIIX 



C 0 M M O D E: 

■ » • . ■ , 

NO y s venons d'admiterja 
vie de quelques* £fimé« 
jreuts que Içurs Vernis avoient 
conduits au Tcône de rUmvers* • 
Rome a £snti £3us leuc dcmû» - 
nation ^toute la. douceur de k 
paternité ; mais le crime qui 

^t fluscéder C^mnoodê suu plus 
tendre des P^s in au plus 
grand E«j|)fl«^ ral 
jhèher dans Rome lés jours léa 
^ébreôx: de la tirànnie. 

d| dix-neuf ans^/i- 




Digi 



fuccede à Marc Aurele j il ache- 
té des Germains , à force d'or , 
la honte d'une paix humiliante ; 
il rétourne à Rome , oùil fe vau- 
tre dans «ne fale yolupté avec 
trdis cens concubines ôc autant 
de- gàK^nt ^ doatài enkve-jla 
fias grande partie iiu fein de 
kuz famille^ ■ . 
I Voila tern^Mtte^l:impa-! 
tîcIlca de i£ga» de Commode 3 . 
tl at veut -point- 4e. pere , pour 
n'avoir point dê^ feein ^ il veut 
être Prince poiarj ^ujettir les 
Loix à fes éa^roéé jeifene veut 
point de guen«:, jpoSr ii^eiir Ê^ 
re trioinphec "«ii» j^^^ ; ai 
parvient au Trône par le- cri*- 
me , & pehfe comme le vulgai- 
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le ^ que le bofihfeut dii Priricë 
coniifte dans Pimpùnité-de ies 
forfeits. Tel eft Paveuglemcnt 

du crime ^ qu'il fe croit vertu ^ 
lorfquii eft impuni* • ' 

' Un nommé Quintianus^ Chef H 
d'une confpiration^Fattaque avec 
un poignard à la jnain , en lui 
4ilant ^ voilà ce que le Sénat 
t*«nvoye ; mais Commode évite 
le coup. Quintianus eft arrêté^ Ôc 
condamné à mort avec tous 
fes complices > parmi lefquék 
on trouve fa fœufLucilIa&foa 
icoulîn P£>mpjeianu.s. 

Commode oflSyifok vivement Ai 
les familles Romaines en faifant 
violence à leurs £nfans. Un^Prin- 
> ipe ^ui atatpe les ^Sujets Air ce 
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point délicat ^ rompt lui-niêmç 
les liens qui, les retiennent dans 
Tobéiffance : de même que ^ro- 
béiflance cft le premier devoir 
du Sujet envers fon Prince i le 
- principal devoir dii Prince eft 
ik refpeâiçi: J'hoQneur.d^ Su^et ; 
. i'infradioii de cett&XiOi fondée 
fur le principe naturel ^uto^fe 
jSc. juftifiLe rinfi:a£);ion de l'autre : 
dès que le. Prince cefle d'être 
Prince > il ^ perjpis au ^\^% 
de celTer .d'.etre Sujet. X^s Mai* 
foQS. ûiûkjguées de Rome n'é- 
levât poin^ -leuss «n&{is dans 
çette bafîeiie de fi-ntimept qui 
inTpire de fe iitpj^uçer les ùç- 
yeurs du Prince par rinÊtmie ôc 
ia proiUcûtiçm : leur hoancur dk 

attaqiié î 



Digitized 



attaqué ; de Sujets que les -of-' 
kn£és étçient) ils fe punnent ac-: 
cuiateurs ; Ôc le Tribunal du Pu- 
bUû fe rènd Juge du Prince,; 
Les paroles 4e Quintianus an- 
noncent à Commode que leSénat. 
le dégrade de, la dignité Impé- 
riale : & Quintianus ^ difant au 
Prince > voilà ce qug le Sénat 
t'ènvoye , lui dit, tu n'es plus 
Prince. Grands de la terre > 
apprenez que la naturejpeut bien 

encQre. donner 4es Quintianus, 

» - * ^ • 

H elle n-eû-ppint avare des Com.-^. 
modes.- , 

' Perenmu^favQrlôç.. Capitaine 
dç& Gardes de l'Empereur ^ fai(. 

un, ufage criminel de fon c;;é^. 

dit i il fait accufer le$ Citoyens 

' m. Partie. ' a 



T(Î2 

* • 

.îes plus opulens de Rome^ ôc 
s'approprie leurs biens- : après 
avoir par des voyes â honteufes; 
accumulé des richeiTes immen^ 
fes f 'û fait, des tentatives poiir 
détrôper fon maîtfe> Ôc devenii!^ 
ËQipereur^ Mais Commode dé- 
couvre 6s intrigues, fecrecces ^ 
& le fait mourir avec fon fîls* - 
M Un Prince qui ne veut {wcn-r. 
dre de Fautbrité fûpt^e que lè^ 
paarcàt dé remplir ies penchant 
iricieisc y dok du moins &k& 
èhdx de Minières véreuetix : 
s'il n'eftpoiitt fervi'par amour^ 
H Vctt pâr' devcttr, fie k fidélité; 
en eft la fuite avantageufe ; le 
Peuple alors hait les mœurs du 
Frince^ôc rcfpedc fon caraûere; 
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les bons Miailhes tcak^nt lès^ 
Sujets avec douceur pour qu ils . 
fupportent le Prince avec pa- 
tience j âç ie Peuple mëcpâten^ 
de la perictfKne -dur âouv^aià 5 ' 
ne résaat point 'âe ibn go£¥v«tw: 
nement , rÊfpeâe la-Loi âe^câ^ 
lui j qui viok mênie toiifieë- ies^ 

mbs : 41 'hiéÂie 'éâ ki fa phot^ 
d!E la. fèveurdu Prif^^^ 66m^ 
nie- h» ^ il e» >un mânvattf'< 
tt&ge : Cléindee «à ub ls«BBio»^^ 
^iiel& de^auva^es mcstifs^gé*' 
iBkttofcmtH? déte(lé.-Ltt F^^t^ibr 
s'attroupe un jour , va' ttomreè' 
Commodô dàns" fô^M^ifon- de^ 
camj^agae^Ôc lui.deoKiiide'atVQC-' 



ififoleiice la tête de Cl^andre : 
lé Firinpe pour fe débacraHer de 
la mulcitude^lui livte fon â.voti^ 
gui eA. m^iîaçié. ' 
' CQnunode pèche icicontie les 
pc^icipes les moins fecrets de 
1» politique & cet aveugle- 
mënt eit la punition ordinaire 
du crime : après avoir livré 
' \ Clëandre à k mort pour fauver 
& vie yii devoit punir févére- 
mènt les Chs£& du tumulte pour 
iativer la. dignité Impériale. 
JLorfque le Prince par Ai £oi- 
lailTe réullir la violejObpe 
qu'on lui &it j, il s'expofe aux- 
irifbkes de tout téméraire qui a. 
rmfol«ice d'exciter quelque tur 
tïiijSte, Commode mauvais Pria'* 



ce , n'a pas niêmé lés Vertii^ 
ordinaires dès Titans ; k niulti- 

• * 

tùde .voyant qu'elle peut com- 
mander au Prince , me t le Prin-. " 
ce dans l'impuil&nce de com- 
mander à la niulthude : & le ' 
Aiàître fouvérain de millions '^ 
de Sujets , devient le fu^et du 
dèrniec de fes Sujets. 

Commode donne encore fa li_ 
bienveillance à deux favoris , 
Juïianus & Regilius : Us ven- 
deiït les charges & font aflallî».' ' 
ner ceùk qui les acquièrent, pour , 
les revendre de nouveau à d'au- 
très, acquéreurs qui éprouvent 
le même fort : de la concuf- 
fion ils pafTent à d'autres cri- ' 
mè^ énormes en pjamtion def-/ 



» 

fSpth ic Pfîhce les fek tuctiivde 
plufieucB autxes iilimûi^s. 

EÛ-ce par un principe d'é-r 
quifé que Coniaîafodiô fek moiuif 
fcs deux favoris ^Mon*: Gommo-* 

♦ 

de ne foupçonne pas mêmeixfitB' 
vertu : c par crainte. Inârattc 
Bar la violence que le Peuple hii 
a faite au fujet de Cléandrc ,',îi 
. ^cifieJfes ministres a la haine da 
Peuple pour éviter la récidive^ 
Commode craint, que celui qui a 
attaqué impunément l'autorité . 
, du Prince , n'ofe attaquer là per- 
îwmt: peut-être que CooiriaDdc? 
m'élève, des fcélérats aqx pre- 
BÛeres charges de l'Empire y 
«u'à fin de trouver l'occafion de- 
^«ter leP^uplepar de fi grands 



iacflfîces ; en ce cas la pblitrqur 
de Commode ierok crueUe^mai» 
elle ferok conféquente. Le crir 
' me fur ie -T-fiGae ne peut fe fou- 
cenk qu-à "force de grands cxi^ . 

Commode pour plaire à Mar- ^ 
Û2Ly la plus aimée de fes concu^ 
l^inesj €ad<^ là peau-d'is» Um^ 
(Mré^ente en Public tel qu oir 
(dépeint Hercule U s'habille 
de tems en tems en Amazone ^ 
£iitiri£sr fes chéveu^âc les £ÙK 
tekidce en blond. ' - ■ 

■ Lesfolies deComiiioden&fe-.A^ 

• ■. 

i^ient-elleâ ^ ^ vcâk dont il . 
couvre fon; Gouvernement in^- 
Î^3&&1 Ji S& y ok haï du Peupkr 

t * 
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à caufç de fes grandes . cruaur 
tésy &^ pour détruire cette idée 
il fe donne un air mol 6c efFérai^ 
né : par cette . feinte; toutes ïès 
cruautés retombent fur fes Mii 
niftrcs. Princes méchans y coin- 
ment ne rougi/Ibz''yoaS' point 
. 4p votre condition ?. EUe eft 
telle que vous ne. pouvez cacher 
vos vice;^ dominans que pa/ , des 
viçès qui vous rendeat fouvçi 

fainement méprifables*^ 

Martia entre un jour dans le 
Cabinet de r£mperçur> ellëap» 
perçoit une Me dies p^ioniies 
dont il a réiblu la mort-yôc s'y- 
voyant infi;;rite > elle eft épou> 
vantée ; eUe donae àCommode 
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du poîfon , il commence à Vo^ 
mix , & Marda encore plusvàlr 
larm^e ^ craignant que le poifoa 
ne foit point afièz &xt : elle mon- 
. tre la Me à quelques perfonnes 
qui y UTeot leur pertes. Nar« 
-ciiTe qui y voit fon nom , tue 
d'un coup de- poignard l'£mpe« 
feur > à 1«^ '«ceiite-dAaadéme ^an- 
née de ictfi âge ^ ôc à la première 
de fon.regne. ^ 

Tout Prince qui permet l'en- , 
trée d^ fon Cabinet aux fem- 
mes , trouve- fouvent dans cette 
permiifion fa propre perte ; leuc 
foibleffe Icsixend oirieufes. La 
diforétion ^ on le f^ait » eft une 
•vertu qui n'^ point à leur por- 
tée : de/orte que le Prince en 
m. Partie, P 



I " * » • , ♦ 

• ♦ * 
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CHAPITRE vrir.' • 

PU BLIUS ELIU ^ 
PERTINAX. 

ELt US Letus , CapicaînQ U 
des Gatdes • Prétoriennes 
& complice de raflaflînat de 
Commode^ fe rend à minu ic chez 
Pertînax , Préfet de Rome , 
.avant que la mort de ÏEmpe^ 
reur ne foit divulguée. Perdt» 
fiax voyant Elius chez lui ^ croit 
qu'il vient pour raiTaffineE , ôe 
lui diù avec intrépidité , d'exé» , 
cutQ0 les ordces:de fdm inaîtref 
l^ctus lui répond (|a'i|i, vient au 



V 



172 

contraire^ pour le faire procljj- 
fUier ; f^L après lui avoir racoa» 
té leç »i^ottÔances de la çiorc 
de Commode > il le conduit au 
i^àcd«r des Gardes .Prétoriens: 
nés.. . . • i . . 
f A la Cour les vettus é^inen- 
tes toucken6> c^u^eucs. aux dpux. 
extrémités» elles y font accablées 
par . la jalouHe , ou elles y font 
une fortune brilkntç z. en. un 
païs dont les Habitais font ex» 
eeûà& tacem^ fe trouvetic- 
dles placées dans un honnête 
milieu. Loin 4e la Çaur , f ertî» 
xuix^ne. çouroit point. rifque de 
£i .vie ; àiJa <Cour.il vit da&si'€£> . 

• ' . ■ • 

pâtancé de^ régner : c'eft le pro* 
jaa^ dés grands hoizwies , dç 
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pr^^cr le danger aGCompagiié 
de l'c^érance , à la trauquillï- 
té quîji'ell point accompagnée' 
de la gloire. L'objet des gran- 
des anÉieis eft de parvenir à ce 
.qui ne peut s'acquérir qu'à force 
de; vaincre des obûacles.. . Hors 
de Rome Pertinax n'auroit été 
qa'honune. de bien.» au lieu que 
Pei-tinax à la Cour , devient Prin- 
ce l'on a beau dire , le dtre 
d!Empereur vaut bien celui- 
d'hoiuiête- homme. , 
\ Pertinax .eft fils d'un Affran- 
chi, devenu pauvre Marchand 
à Rome. Il eniièâg^ d'abord la 
Grammaire • & devint enfuitc 
Avocat : dégoûté de çettc pro- 
feflion, it fe ût foldat ^.ôc mom 

^ * - » - * . . . ' * 
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par âegtés aux premieis emplois 
mititaiiès , & par fcm mérite ob* 
tint k Ptéfeâ^te-de Rome. 

De tous les Goovememéns i 
l'héréditaire cft fans contredit 
le plus utile au PubUc : Je Gou- 
Ternemenc où il y à moin» de 
prétendans à la Souveraineté^ eft 
celui où il y a menus de riyali- 
té ^ conféqiiemment moins de 
'divifion* Et le rcgne de la 
paix eft plus folidement établi 
où chaque particulier peut jouir 
defon bien fans inquiétude ÔC 
fans trouble ; mais Ci ce gouver- 
nement cfl le plus avantageux au 
Public y l'éledif ne l'eft pas 
moins aux particuliers , puifquc 

chacun peut afpicex à devenir' 
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ï^rlnce ; éc ce 'àtàit qui ùk àti^ 
tant de ^Pniices qu'il y a de Sa* 
jets^coQtieiitle Ptitice éiû daits 
lés bornes d'une autorité raiCbor 
nable. 

• . Pertînax né . veut point que H. 
ies Soldats publient fon avéné* 
jnent à la puiiTance Jfuprême 
avant que le Séiût ait donné fon 
confentement : le Sénat le don- 

• ^ 

ne volontiers > convaincu de la 
prudence , de la bonté & de la 
valeur du nouvel Empereur. 

Pertinax par ce trait de poli- M 
tique remplit deux objets im- 
portans : d'abord il fait voir aux 
-Gardes Prétoriennes que la légi- 
timité de la proclamation ne 
leur appartient pas > enfuite il 

Piv. . 
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fait h -Çoat au S^nat en douv* 
tant .de.la yalidité-^é là |>rQc]i3- 
jnaticm jufqu'à ce qu'il l'ait con- 
firmée : o^.aâe d'autorit4 qu'il 
lai laifTe ^ lui &it autant de 
P^rtifans. qu'il y a de ;^ Sdua- 
tfivas : faire des Rois , 'n'eft-ce 
pas rétre\en e^et- ?/C«ft ainfi 
qu'un Prince penfe d'abord-à la 
Juftice avant que d& s*océuper 
de fon intér^ c'eft ainfi que 
fon intérêt iè trouve foiidcment 
établi y parce qu'il porte fur la 
Juftice. 

H Le Sénat ébloui du pouvoir 
que Pertinax femble lui donner - 
ùlCit avec avidité roccafion de 
rétablir fon- autorité primitive ; 
il donne au fils de TEmperepr le 

* ■' ' 

> ♦ 
« > ■ ' 
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tîtce de CéÙLZ ^ à fon éjpoi^ie' 
celui d'Augufte ; -Pertinax ac- 
cepte l'un, & rcfufe l'autre : iï 
répond que ^poufe , le nf.éïi- 
te ^ mais que Ibn iîls ne porter 
ra celui de Céfar qu'après s'eA 
iêtre rendu di^ne par. des ac- 
tions . éclatantes. . , 

. L'exnpreâ^xneot du Sénat à M, 
donner . des titres, ne âate point 
r£mpereur. , parce que cette 
donatioa porte un. air de fupé.- 
riorité , dont Pertmax Prince 
éiclairé fe défie : il pénétre 
Vues du Sénat .; il laiJÛfe le titre 
d'AuguQè. à. iba épouiè , il eil . . 
fans conféquence , nul droit , 
nulle autorité , n'y font attaché» : 
mais il. fe donne bien de garde 
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d*Sccor<ïer la Siêmc permiflîori 
'i Ton fils. Qui ditCéfar,dit un 

Collègue de l'Empereur, & uii 
Succefleur à l'Empire i & le 
pouvoir de fc donner un Sue-, 
cciTeur à l'autorité fuprême - 
n appartient qu'à celui ,qui cft 
maître du Sénat. 

H Le premier coup d'autorité 
que Pertinax j&appe,efl: le der- 
nier ; il veut réprimer l'info- 
lencc, des Gardes Prétoriennes 
accoutumées fous Commode 
aux plus grandes fcélératelTes ôç 
encouragées au crime non-feu- 
lement par l'impunité > mais en- 
core par Texemple de ce Prin- 
ce : ils révoltent contre cet- 

. . t« réfqipic f & courent tumul- 
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tuairemeHt au Palais Impériale 

Bans un Royaume dont la M 
confiitution pfimkive.a été ien- 
vcrfée par la forcç , le Prince, 
qui entrepreiid la réforme des 
abus , doit prendre garde aux 
moyens qu'il employé : s'il lei 
attaque par des Loix générales^ ' . 
il riîque d'être la yiftmiè de fa 
bonne volonté : les Loix génë'r • 
raies regardent tous les Sujets^ 
& le rcffentiment de la multi-f 
tude acquérant des forces par 
la réunion ^peut aîfément dé- 
générer ca fédition. Ce n'çft 
donc que par des Loix parti- 
culières que le Prince peut por^ 
• ter des coups affurés aux abus : 
' ces Loix ne doivent défendre 
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i|ue ce qui eâ contraire à la! 
volonté du Prince j Ôc le Pria- • 
ce doit être attentif à punir ri- 
goureufement le premier qui 
oie les enfiraindre : la punitioa 
, d'un particulier peut, alors cor^- 
iliger la multitude , parce que 
ou fon fort l'intéreife peu ^ ou 
qu il eA nonrfeulement inconni^ 
Aials même quelque^is.déceâé.* 
Les amis de Pertioax^ lui cour 
feillent de preadre la fuite i mais 
intrépide , il va a;u-devant des 
mutins j leur parle avec -tant de 
force & de ma jeAé , âc leur ùât A 
vivement fentir l'énormité de 
leur violence^ qu'ils fe foumet* 
tent à luiilorfqu'une autre troupe 
iurvient tout*à*Goup ^ ôc latcarr 
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4pit à coups de piques. Pertinax 
h couTre lé vifage Sa fe hâffe 
frapper , ikns laifier paroîcre le 
plus léger foupçon de crainte. 

De même que l'homme le. M 
plus €<xt ne .peyt pas vaincre la 
multitude , m lui léfiÛer , Ôç 
que le plus bel :homme ne plaît 
pas à . tout le monde ; de même 
l'homme le plus éloquent ne 
' perfuade pas tous fes auditeurs. 
Fertinax çalme bien une partie- 
des féditieux ; rnaïs il ne perfua- 
* de pas le plus petit nombre ^ & 
ce nombre cependant fuffit pour 

l'aflaflmer : la fermeté dePerti- 

»•*...' 

Bàx eft une vertu déplacée.. Un 
Prinçe doit exercer les vertus ^ 
' <}iii çompatiifent avec la vie 

« 

* 
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r«xercice de toute. autre vertu 
qui ms$ fa vie en danger , peut 
être la . dernière qu'il exercera > 
& par conféquent le priver d'ei^ 
exercer d'autres : les gens Ten- 
fés.ae trouvent le glorieux mé- 
prisde la mort ^ quelorfqu'on ne 
peut plus vivre qu'avec in&mie» 

H Pertinax meurt âgé de Ibixan-^ 
te«dix az^ , après avoir régné 
trojis, mois : il laifle un fils ôc une 
fille : le Peuple le regrette 6c 
dierdbe avec fiireuç les meùr- 
ttîers d*un fi grand Prince; mais, 
ils ie fortifient daiuf loiç. qnssc-r 
tier , £c.|e mettent àtcouyert do 

' ce precnier mjOi^veii^jBt de la 

- Populace. . • . ' 

'M Si la Garde du! Prince àj/sk 

m 



(èt^LC plus jS^çte que le Pçupîck 
Prince doit^ être plus fort que 
ia Garde. JVI^^is ççmjim^ le PhO" 
ce n'a que la J^rce d'uiv Xeul 
jboiniiae ^ U doit fuppléer k H 
force par la.rufe : il doitmainte**. 
nir la divinoQ parmi fes Gar^ 
des; l'entretenir dans lesCapi* 
tain es qui les comniandent : l'in- 
dépendance /épiproque* des 
Commandans^caite leur union< 
rivaUcé pOHi^' Iqs- grades eft 
ayantageufe- Prince ; p'eft 
pourquoi il doit de tems éa 
tems s'égarer de la régie ^ pour 
jrammet cette rivalité qui s'é* . 
teindroit injfenfiblemeiH; » Ci le 
Prince n'accordpit exaâement 
1^ grades qu'à l'ancienneté de 

m 



fervice: pour fa plus grande fu- 
mé i lé Pûnce doit compofet 
fe. Garde- de diverfes Nations, 
dont la diverfité de mœurs Ôc 
d'habitudes rend la réunion mo^ 
rakmcût' impo0ible. \ 



« 
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CHAPITRE IX; 
DIDIUS JULJANUS, 

LEs Gardes Prétoriennes 
voyant que le Peuple n'ofç. 
point les attaquer dans . leur, 
quartier > &>nt publier dans Ro^ 
me qu'ils proclameront le plii^, 
£>rt & dernier enchérifleur. SuIt 
pitiçn Préfet de Rome , & Ju- 
lianua homme de diflinâiiçn , 
ont k baflpffi^jdÉLfe préfenter à 
cette, honteulè enchère' ; le titre 
de gendre de ^ttûxm. fait re- 
jetter k premier i le dernier eA 
a force d'argent proclamé dan^ 
Partie, ' ^ Q 
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le quartier des Prétoriens 

Dès que les Soldats ont itizC- 
facré Pcrtinax , & qu'ils n'ont . 
point été punis ^ il n'efi: point 
étonnant qu'ils ofent mettre à 
l'enchère fa fucceffion. L'ina* 
punité rend le crime Ci inlbleht, 
qu elle peut même entramer la 
perte de l'Etat. . 

' Les Soldats rangés en ordre 
de bataille jconduifent Julianus 
dans Rome de au Sénat qui 
le reconnoit Empereur.. Sulpi- 
tien eft dépofé : Ciornclius Re^ 
pentinus gendre du nouvel Em-. 
pereur y le remplace : lè Peuplé 
loin d'applaudir à.cette éledion, 
accable au contraire d'injures ôc 
de laiUeiies piquantes C6lui:qui 

•'.l-'.v'-'". 



fuiffiragèîi II honteo^KT. 
' Le Sénat a la fcihieffe de té- Ai .. 

T A 

èônnôître Juliâniis' / paiee qtle 
le Séiiat bft cbmpofë de pericMi- 
nes^qùîàlHtàdèh âmoiir de la 
liberté & de' la gloire ^ oiit fubf> 
"titué ramoiir des richeffes donc > 
ils jouiflent , & le defir d'en vlù' 
xjpiétvcti^^ ^udle 
voyè. i-e Peuiilé^u fcontrâîre^qui 
•a'fbrt Vcù à perdre , a le cou- 
rage de faire éclater fon mécon-^ 
lentement : Topulence des Su- 
jets efl au Prince le plus fûr ga- 
tand de leur frdelitié : l'intérêt 
fait dans un homme riche , ce 
que le devoir fait dans unhom- 
pie pauvre i maisTaniour du. de- 

9.n 
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" Voie n*accompagâe.pas toujours 
les horreurs de la. pauvreté : avqc 
des Sujets riches le Prince peut 
tout ofer , parce que la conûT- 

' . cation lepr fait tout craindra. ' 
julianus fe trouve un jour au 
. Cirque^ le Peuple £e metà crierr : 

,CQms iPercenius Vice-conful^e' 
r Afie ^ infocmé des bonnes dj^ 
poficipos 4^ P^ple Romain y iè 
.£iit proclamer Ëixipereur par Tes 
. Légions i ôc recoanokre par les 
.Kois dei'Alie : Julianus . ne &it 
.point d(î cas de fes nouvelles^ 
H -palfe foii tems 1^ Fêtes 
>. .ÛL dans les plai(ù;s.. ' ■ -v 
M .MépMrifer les. injures des Par- 
dculiers eâ giiandeuc dans. 
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Prince » tuais n'ejft-ii pas imprn* 
dent. sll méprife -celles du Peu- 
ple ? Le Peuple l'offenfe-t-il loir 
punément il prei^d cette impur 
iiité pour crainte ; &c lorfqu'il ap- 
pert^oit cette foiblellè dans celui 
flui lui conunande ^cette idée le 
rend entreprenant i il arrive 
.qtielc(uefois qu'il iàit la Loi à 
,ce3ul de qui U'-d-oit H fece«> 

voir* . ' . 

Septimius Severe, Général de H 
k Germanie >. fe Êiit auili pro> 
clamer Empereur t il mgrche à 
.la tiête dfe^oa Ariaée vçrs Ror 

me pour faire confirmer fqn 
éleâion par le Séaat, Jylianus 
a . cette nouvelle fort de fqn at- 
fm^j^^exrieoti il yeut , misûs ^op 
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tard , fe mettre en défenfe. Le$ t 

Cohortes Prétoriennes que Ju- 

lianus n'a point fatisfaites ne . 

veulent point s'ébranler en ià 

faveur. 

•Af Se V ère voit que Julianus eft 
haï du i?euple ' Romain' : cette 
haine lui vaut une armée dans 
Rome : il le yoit ùuis armée par 
la révolte de Percenius* &iàns 
défenfe par le mécontentement 
des Prétoriens > deux circonâan^ 
ces qui lui ailurent le fucçès de 
ibn entreprife. P^rcenius eil le 
lèul qui puilfe le traverfer ; mais, 
il eâ. trop éloigné : qu'il foit eri-. 
nemi pu ami de Severe , celaî- 
ci ne craint rien. On eft fenûble 

* 

aux difgraccs à'ua Particulier ^ 
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mais on profite de celles du 
Prince. 

' Sepcimius arrive en Italie H 
on le reconnoit Empereur par- 
tout où il paffp : Juiianus lui 
envoyé des Ambaffadeurs char- 
gés de lui offrir de le faire fori 
Collègue ; Septimius refufe , & 
répond qu'il cil en état de ré- 
gner fcul. ^ 

La répônfe de Septii^ius por- 
te fur une connoiffance profon- 
de de l'art de régner. S'il ac- 
cepte l'offre de Juiianus , il lui 
affure l'Empire , parce qu aiH 
puyé de fes forces il fe fQiitieii'r 
dra : Un Général , proclamé par . 
fon Armée,ne va point à la tête 
4c /es Troupes yers le Siégé 
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Impérial pout j établir un att* 
tre £mpereui; que lui. Dès qjae 
Severc entreprend l'ufurpatioa 
de l'Empire ,.il ne prétend pas 
le ravir, pour le doiiner à un au- 
tre. Qui n'eft point capable de 
régner fcul , ne mérite point de 
part à l'Empire j partages 
' rautorité fupr^me , n'e^-ce.pa& 
la détruire f 

a Plufieurs perfoimcs.attaçhées 
aux intérêts de Septimius , en 
' trent nuitamment dans Rome ^ 
♦vppUr difpofet les efprks 4 le re- 
ceyoir ; l'incertitude où 1 on cSL 
fus la macche de Peccsalus^tend 
leur £iégociati(»k heuteufe. . 

[M On voit ici coml>ien il im-i 
potcei aiu Fôûces de fe concir 

' iieç 



lier l'amour de leurs Sujets. Leiu! 
puLOfance n'eÛ. que foibleiTe lorP 
qu'Us . {l'ont point à oppofer le 
cœur duPcupk à leurs ennemis. 
Severe . eft plus allarmé de la 
bonne , réputation de Fercenius 
que do la préfence de Julianus» 
JB.arement,uu homme qui acheté 
un Ëmpixe j) <#b4i digne d!être 
Empereur* Julianus femble n'ea 
avoir ÙLit Tacquifition que pour 
prouver cette grande vérité : il 
«ft il déte^ à B.ome> qu'il.fuffît 
à.3ev^e ,de le mépriièr pour 
le vaincre î au lieu que ù Per- 
• ceoius macclKM|;tV^çl$ Rome > fà 
.réputatioa en fecmeroit les poC"; 
'tes à 5cvere. 

Dans les Royaumes hérédi-* 
m. Partie, . R 



taires les Gouvernemens éLoir 
gnés font les plus recherchés ; 
parce i^ue réloîgnement du Prin- 
ce donne plus -d'autorité ^aiuc 
<^uverneurs. Mais dans* les 
^oyaumes^leât&)plus les Gout> 
vernemensifoiit voiftns du Trô* 
tic , plus' les^^Qoujrémeors fotitt 
puii&ns ; parce que ^refque tou- 
te Tautotité ftikisL'^ùxa^ dii 
Prince, ^ 
H Jutiànus décâncefté, prie' is 
Sénat' d'envôyér' aeS'-.VeftaU6s 
^pdor tnôter de la paix avec Se< 
>ere. X>e Sén^t tépoad sveç , 
hauteur quie çëlià qui n'ofe poior 
défendre TiEhipire par la force , 
ne mérite point que la Religion 
te maintienne Empereur. 

* 

♦ 
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Dès que le Prince eft tédukM 
h prier , il n'eft plus capable 
d'ordonner. : il ceffe donc d'être 
Prince. 

• . li'Empire efl un bien fi di- 
gne d'être recherché., qu'il n'y a 
que l'impoffiblité de l'obtenir j 
qui empêche d'y alpirèrj la feu- • 
le force peut contenir fur. ce 
point le défir des hommes , par- 
ce qu'elle leur ôte l'efpérance 
d'y parvenir. Et fi les petits Prin- 
ces n'étoient point protégés de , 
Princes plus.puiiTans^ne feroleut? . 
ils. pas fouvenjt xenverfés ? Xe 
Prince qui ne .peut, point fe dé- 
fendre y a'a. point de. paix k ef- 
pérer. ;C'eâ un i .xo^k^u. que le 
premier coup de vent renverl& 

Rij 
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i^f Les Sénateurs font répandre 
le bruit que Julianus s'eft em* 
poifonné lui - mèmcp Ôc ils en^* 
royent en même tems des gens 
pour TalTaffiner : il meurt en 
préfence de fes amis , à cin- 
quante-fept ans , après fivpir rer 
gné fept mois. 

Les malheurs font à-peu-près 
comme les ombres en propor- 
tion avec les corps. Si IcsPartjcu- 
iiers perdent leurs biens ôc leur 

, fortune^ ils vivent miférables f 
mais encore viyent-ils : le Prin- 
ce au contraire qui perd TEm.' 
pire perd tout : fon malheur eft 
fi grand > . qu'il ne pput y réme-f 
dier que par la mort : ne. ièrolt-^i 

^'pas ^e cette funefiç aéçp^ 
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té , que liait la jaloufie des Pnnr 
ces / Et leur défiance incurable 
iieViendroit-elle pas de ce qu'ils 
fçavent que ceiTer de régner 
de ceiTer. de vivre , font xleux 
expreflîons qui poin: eux peir; 
gnent ja même idéef 




* 
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CHAPITRE XI. 

* 

SEPTIMIUS SEVERE. 

♦ 

SEp T I M I u s Seyere arrive a 
la tête de fon armée près dé. ' 
Roine:ie Sénat envoyé au-devant 
de lui deé AmbalTadeurs avec 
les £nfeigne$ derjËmpire iSq-, 
vere ordonne .aux Gardes Préto- 
.riennes* de venir le trouver fans 
armes pour Tigne de paix : elles 
fe rendent à fon Cajiap : le nou- 
vel Empereur les fait entourer 
par fon armée ^ il leur repro- 
. che avec hauteur ôc fierté d'a- 
voir aifalUné Fertinax ^ ôc d a- 
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voie eu l'infolençé de mett« . 
à l'enchcce le premier Trône-, 
de l'Univers : il les en* 
fuite dépouiller , les dégrade , 
les déclare indignes de fcrvk , j> . ; 
& les bannit de Ronie.- . 
. Les Empereurs avoiént fenti Aï 
la néceflité de mettre un freitt 
à l'infolence des Gardes Préto- 
riennes , qui avoiént IbùvenÊ 
pfé attenter à la vie de leura 
Souverains : de tdut tems aulfi 
ces raêmesEmpereurs enavoient 

connu la difficulté , parce que 
ce corps eft compofé de trente 
«niitetopmes : lahardieffc tnà- 
le de Severe > qui les anéantit 
du feul coup qu'il frappe , feit 
voir aux Princes , qu'ils peuYpnt 
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ce qu'Us veulent , quand ils onc 
affez de courage ôc de fermeté 
pour vouloir ce qu'ils, peuvent. 

Se vere entre dans Rome à la 
tête de fon armée en ordre de 
bataille : il s'excufe devant les 
Sénateurs d'avoir pris le titre 
d'£mpereur dans la Germanie > 
iiles allure qu'il ne s'eJ^ £ût pro- 
clamer que pour les délivrer de 
Julianus : il ordonne de rendre 
àPertinaxles honneurs Hinébres^ 
qu'il convient de rendre à un 
Empereur Romain. 
^ Le Prince qui . polTéde 1^, 
vrais principes, d^ Jia Royauté , 
tempère la hauteur du coinm^n-' 
dément par fa modeitie : l'aâe 
4e puiiTanee que Sevete iàit e^ 
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châtié par un extérieur fi mor 
defte , qu'il perfuade à tout le 
inonde > qu'il refpeâe le Sénat » 
non parce que le ^nat eft à 
craindre 9 mais parce, q^'il eft 
- refpeâable. La conduite du 
nouveau Souverain n'eà doae 
point un efiét de ik cïsàntc , 

mais uÉkjd^^de-ikveittt. « Se:« 
verc veut ( & c'eft à ce point 
principal que les Souverains 
doivent s*attacher ) que tout le 
monde fçache , qu'il eft fier fiç 
doux fiiivant roccafioni afin que 
perfonne né foit aflèz hardi pour 
abufer de douceur . ni afTez 
téméraire pour braver fit fiecr 
té ; il cherche à fe hke craia* 
dre des méchans ; ^ à fe faire 



aimer des gens de bien : n'eft- 
ce pas en effet le point verti- 
cal du cooimandement raifon^-. 
nable ôl légitime t ' 

H Severe oblige le Sénat de reib 
dre un culte divin à Commo" 
6.€i y&L renouvelle Tes titres 
£i mémoire. 

M Si la MajeQé Impériale eft 
méprifée^ comment r£mpereur 
fera-t-ilrefpedé?Princes,que vor 

/ tre preniûer foin foit d'inipirer le 
fèlpeâ dû à votre titre Auguile^it 
vous voulez que votre perfonne 
. foit refpeâée : imitez Severe ; il 
punk les Gardes Prétoriennes 
en les dégradant , il punit le Sé- 
nat en l'obligeant d'adorer Com- 
mode ^ qu'U avok condamné 
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â mort : le Sceptre fût-il dans la. 
znain 4u crinie &' de la fcélé- 
lateiTe.^ il n'en eù pas moins ref7 
peâable pour le Peuple^ Souve- 
nez- vous toujours que c'eit de 
vous, que 1^ Juges de la terre 
tiennent le pouvoir de juger les 
hommes j que celui qui Êûtlet 
Loix pemte-^iiMiwt 4iue4^ 
lui qui peitt les détruire^ne peut , 
y être fournis ^ & qu'il ne rele<« 
ve que du Tribunal des Dïewu 
Severe ne prétend point approu- ^ 
ver les crimes 4^ Cpmmode, } 
les faire encenfer feroit les ado- 

défenfeur de; ■ 
fon titre au^uâe > & l'oan^gi 
irréconciliable de l'infolence du 

m. 

Stéîxu , quii^iaite ulage co^r 

. ■ 0 

1 - 
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tre le Prince de l'autorité qu'iJ 
tient du Trône : le coup que 
irapçe fon excellente politique 
affure donc la fiabilité au pou- 
voir fuprême Severe ne meri* 
te-t-il pas d'être regardé comme 
ic fondateur de la Royauté , i8c 
n'ell-il pas un vérit^J^ Dieu , . 
puifqu'il fait les vrais Rois i*, 

'H L'Empereur conimence d'à^ 
iwrd par marier fes deux filles, 
avec Probus , & avec Etius , 

. . perfonnages les plus puilïans de 
Rome,qu'ii feit Confuls quelque 
tems après. 

jkf ^ S^v^i^ eil un Prince qui le 
confacre tout entier aux devoirs 
de la Souveraineté : deux filles 
g maiiei pourcoieiK occuper le 



20/ 

tetns que le pere prétend don* 
ner aux affaires de l'Etat: il les 
marie , & Xe dégage des foins 
domefliques . , pour fe donnèK 
plus exaâement aux foins pu- 
blics. Devenu Monarque , il ne 
prétend s'occuper que de Ja Mo- 
narchie, Tout Prince qui veut 
finçéïement fe doujifar j^px af- ' 
faites publiques , doit d'abord 
arranger fes affaires donjeftiqucs. 
Combien de Princes > qui, mal-r , 
gré la vérité de cette morale 
ne s'occupent ni des unes m des 
autres , &: paifent la vie dans 
une honteufcjoiiiiyçfé , fource 
de tous les vices qui les fime 
(déteftet de leurs Sujets \ 
Il ne féjoujrne à |lome que n 
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trente jours , il fait pendantvce 
«ems des Réglemens iî fages ^ 
.<jue pendant tout fon règne Ro- 
ine eA pourvue pendant cin(] 
ans d'avance de tout ce qui efl 
néceilaire^ 6c que par Tordre qu'il- 
met dans fes finances y il trou- 
ve toujours dans. Tes co&es de^ 
quoi fournir fuffifamnient aux. 
dépenfes que lui caufent iès 
grandes entreprifes. * 
/ ' Severe par une A iàge con> 
duite Élit voir qu'il fçait com- 
bien il. lui importe en quittant 
Rome d'y laifler unebfw^gai:- 
mi90>« «elle qu'il y laiUe eû 4me 
des plus fortes i - elle eft compo- 
fée d'autant d'iu^ines qu'il y À 
d'Haibicans^ abondaniment pouc- 
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.yûs de vivres l'abondance que 
Severc procure à Rome n'eft- 
clie pas en effet la plus fidelle 
£x. la plus forte garnifon qu'il 
peut laifler d^ns le Ueu de la 
réfideiîce de l'Empereur ? 
•Peuple^. ordinairement accoutu-r 
ifné à la rol>ri^té>fe contente dit 
peu : J k> rft p i i *l. ta i ^ g^ qiiup i viyre ^ 
il aime mieux jouir , qu'exciter - 
, «des troubles : jaloux Ton al^ 
. iance , il ne s'occupe que d'elle ; 
ind^ércnt fur les affaires de 
' tat > il aime le Prince > qui le 
-.lend aifé , le laiiiCe regOip: tran* 
-quiilemeiu: ; |M^out où le Peu- 
: pie jouit;} le Prjinçe règne. 

Pendant que Severe marche \ff 
' yers i'Aiîe contre Percenius • il 



Digitized by Google 



20S 

XK>mme. pour fon Collègue Clo^ 
4ius Albinus , Gouyerpeur de 
TAngleterre : ce Général eft 
d'un caradere remuant ; ôl il 

« efl de tous les Généraux Ro* 
mains le plus en réputation ; 
Severe le tiomme fon Collè- 
gue^ parce qu'il craint qu'il 
ne fe révolte pendant ibn«xpé-. 

* dition d'Afie. 

M Récompenfer au lieu de 1^ 
punir f des efprics remuàns après 
qu'ils ont excicé quelques trou- 
bles ' 9 loin d'être généroflté 
dans 4e Prince ^ çift <a»' bonne 
'poËtîique' foiblelTe,. G'eft annon-' 
cer que l'on craint de châtier : 
^ÔL toute crainte dans celui qui 
peut tout; implique contradic-* 

tion: 
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tîon ; maïs prévenir des caraâ;tf* 
res femblables piar des ÊiveuES 
diftinguécs , c'cft fageffe. Elles 
peuveià gagner leur affeûion 
au Prince , parce que ce d^ut 
n'exclut pas la reconnoiffance ; 
le Sujet pénétré de ce fentimeni^^ 
admire alors la grande d*amc . 
de Catk Snmtnin ,,jqm y^etachc 
férieufeinent à ôtët VodCmba 
du crime pour n*aYï)b'pc^t cel^ 
4e de punir. 

L'Empereur envoyé (juelques ^ 
Officiers avec ordre de s*enir, 
parer des paflâges dé l'Eu-: 
rope '&t émij^ji^ mineure i 
il les charge de demander dot 
Recours au Roi des^ Parthesj dç 
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ecluî d'Arménie & à plufieurs 
Tétrarques de l'Orient. 

iV^ Quoique Severc recherche 
deî fecours étrangers^il ne pen- 
fe qu'à employer fes propres for- 
ces pour détruire Percenius : 

• s'il négocie des alliances ^ cç 
n'eft que pour les enlever a fon 
ennemi^ dcTaccabler par des né- 
gociations avant que de l'atta- 
^quer les armes à la main : ce 
n'cft donc point pour renforcer 

^ fon'àrmée \, mais pour affoiblir 
Percenius. r Severe connoit à 
fond la fcîence qu'aucun Prin- 
ce ne devroît ignorer j il em- 
, brafle toutes les faces d'un ob- 
' jet & s'attache aux principales.; 
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Il volt que s'il pa"i«f,»«=»^: 

■LTpatthes font-ils vamq«e«sf 

" . nsut dIbs fout eBK 
Petcewos ne peut p»» 

le titfe qu'il a uf»'P^ ; " 
cenius au conwaire , 

Séfeite d'une^narioB ennemi 
toujours, àlavia»»* «A 

feiMtehe avec une atm^P"*^ 
toevl'E»?*»»»»*.^'^***- 



Digitized 



2lf 

« 

fems à une bataille : il le défait: 
Un début heureux annonce 
une fin heureufe , principaie- 
ment dans les critreprifes guer- 
tieres. L'ennemi battu à l'ouver- 
ture de la campagne fe décou- 
rage , & un ennemi découragé 
n*efl:-il pas à demi vaincu f Un 
Pnno» qui par la première opé- 
tatktti fe fait un nom au com- 
imencement d'une guerre, peut 
compter fur deux armées quoi* 
qu'il n'en ait qu'une : fon nom 
6c la confiance dans fon bon* 
• heur doublent le nombre de feg. 
Soldats. ;, .. »-•' 

H Scvere trouve Percenius dans 
la Ciiicie dans le même endroit 
où Parius fut vainçu par Aie- 



Digitized 



213 

.xandre : les deux rivaux fe \U 
vrent une bataille des plus fan- 
glantes. On i;ombat avec une 
égale valeur } mais à la fin Per- 
cçnius cà battu : un. foldat de 
Severe lui tranche la tête : on 
la porte fur une lance autour du 
camp. 

deux fois inondé inijpire une ré- 
flexion qui fert à détruire tous 
les raifonnemens des ennemis 
de la domination : il faut en 
efiêt que fi elle n'eâ pas un bieu^ 
elle foit du moins un mal bien 

♦ 

que de tout tems les hommes fe 
ibnt facrifiés pour introduire de . 
' fouteoir un feul honune nui ièul 
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éût le pouvoir de IcS punir fie 
de les récompefifer : qui ne vofe 
& qui ne ferit que cette domi- 
liation eft le foutien de la fo- 
ciété -, & que fans elle ^ elle ne 
pourroit point fubfifler? Qu'il n y 
ait point de Monarque ^ il n'efl^ 
point d'homme qui ne veuille 
le devenir : chacun fera donc la 
guerre à tous pour rêtre* Le^ 
jhoiîimes ne vivront plus en hom^ 
mes & feront rougir rhumanic^é.' 
H Severe viâorieux \ fait tuer- 
Éous les Partifans de. fon ennct^ 
.jni.j il fait détruire la villp^'^n?; 
tioche^ GÙ réfîdoit .Perceaaius w 
baimit de Rome fa femme 6c 
fes en^ qu'il f^it ej]fuite.ma£f: 
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Un grand Prince n'eft jamais M 
vertueux aux dépens de fa fûre*- 
té ^ & les devoirs de la Souve- 
taîneté font il compliqués , que 
le Prince peut rarement faire le 
bien fans faire le mal : la cruaif 
té de Severe n'eft pas afluré- 
ment JuAice ^ ôc cependant elle 

nius eft mort ; mais fon efprit 
i>L fes padîons ne peuverït'*ils pas 
vivre encore dans fes enfans 
dans fes parens f Infbuîts pat 
.Çercenius dans Tart de regaer , ' 
.conféquemmenc élevés par Te?* 
irrmplr" ^rlr \%uï\ prr^ dans l'ef- 
pérance du Trône ^ ne pour> 
X(nent-ils pas dans la fuite être 
Attfii aB]J;)meiK & plq$ lieuieits 

« • 
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que lui ? Sevcre eft donc cruel ; 
mais il doit l'être : il doit faire 
mourir tout ce qui tient à Per- 
cenius , afin que Percenius ibic 
entièrement oublié ^ ôc que fa 
mémoire ne trouble point VEm-' 
pereur dans:la polTeflion de r£n> 
pire, 

îi II récompenfe ceux qui l'ont 
. * fervi dans cette guerre , ôc rér 
pare tous les dommages que Per- 
cenius a caufés dans pluûeurs 
yiUes. 

^ Dans les troubles récompen^. 
ier les foldats fidèles^ g'^û pur. 
jQÎr igM^elIesT ceux - ci vaini- 
eus pat les a^mes fent moins 
affîigés de leur défaite , que dé* 
jdUfés jKa$ h l^wiis , lorfquils 

fcâédûfleo^ 
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lefléchiJÛfent fur le bonheur de 
leurs camarades : Severe aprè»^ 
avoir cbmnœncé fa vengeance 
avec le fer , la perpétue avec 
Tor. Grands> Severe vous fait ici 
Xtne leçon bien utile ; puifqu'il 
•Vous eft moralement impofîible 
d'être vertueux y apprenez de 
lui Fâtnielîffdèrlïtîreh vos paf« 
fions , qu'on les prenne pour 
des vërtus ! 

Les Parthes 6c les Perfes , qui H 
ont embralTé le parti de Percé- 
nius j continuent la guerre cbn-i'" 
tre Severe , qui gagne pluHeurs 
bataiilés ' > "Vn^iMditks . bornes 
de l'Empire : il ne' quitte ' l'O- 
rient qu*après avoir conclu hr 

lïLFank. T 
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f&u. ' il. retourne à Rome poitf 
^riouipher, . . , . . . 

, Eil-cc de Pcrccnius que Ser 
ygre .prétçnd triompher dans 
Jlome f . Une faute fi groïïiére ne 
grepondrok point à la grande 
.jconnpiffftnçe qu'il a du car^û^- 
jç Romain .: tripmplie^/de Per- 
$:çnius y feroij: rappeller aux Rg- 
.Hiains le fbuvenir de . Teffulioa 
jde.leur propre fang j ce ferqk 

les itt4i%o^ei^ Ç9"^Ç ^'^MJ^ ■Empe- 
^j;jBur qui.efl: Afraiçaia i.-Severe 
- j>Qur .triompher veut do^c re- 
venir chargé (ies déjg,oi}Uk;5 4es 
,3arto«fr^r & nçn cofume. l.ex;- . 
^çr/Bindteqr,4e^, JLégiqns Rorr 

r 
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îés ordres ; it entré d^m Rome 

• ' * 

comme T Ami>fificatear de PEm- 
pire RGmaihi-, & n'ignore point' 
Cômbieh un beau titre &k dlm^ 
preiliôh fur refprit des-hommes : 
il triomphe non comme vain- 
queur <ie Pércenius y mais corn- 
mè vainqueur des Parthes ôc deâ 
rerfes.^nQîas^ que vous êtes 
heureux ! Les Peuples ne s'atta-' 
chçnt qu*aux noms ; ils n^exa-' 
niînent point les chofes. Que 
yous êtes grands à peu de frais \ 
Sètere retournant èri Europe 
trouve de la réfiftarice dans les 
Habitans\de"Bî6frice ^ qui ne 
veulent pas même le recevoir 
dans leur Ville . il la fait dé^ 
truire. • ^ '^^ 

T ij 
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'M Grandes puniciaçis aux grati- 
,(3es Êiucçs. ^'il; n'y, a point de 
cruauté dans la punition des fau- 
tes donc on peut fe gloriâçr con- . 
tre le Prince y le Prince ne mé- 
lite point d'être Prince ^ parce 

il nçQ> pas juile : Ja crainte ' 
fi^t^qui^quefois pour punir les 
fautes- partiici4ierç§- • Hiais aui^ 
fautes publiques U faut une puni- 
tion qui fëpande la terreur. , 

H Sevete per fôcute les Chrétiens ' 

avec taQt4<^ cruauté qu'il en jàÂ^ 

juaifacreç va grand nombre. 

'M Faute de .connQÎ^cipL.Jb . v^i 
X^«U' , ion eil obligé de fe faire 

des^ Dieux faux ^ preuve triom- 
phante de la néceflké de l'exij^ 
tance 4e là Divinité : ms^.les 
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, liôttimésf s*étant donne de» 
Dieux fuivant leurs pailions , il 
n'eft point étonnant que des 
Princes Paycns ne foufïrcnt 
point uhe Religlbn direûenient 
€Ontraire^ leurs mœurs , & qui 
tend à abolir des Dieux qui fou- 
tiennent leur paffîbns : Un Gou- 

' vérheinerit ôîï îc PBficc atlore 
un Dieu ^ ôc le Peuple un au- 
tre , ne peut être tranquille : 
les hommes font fi dépourvus 
de raifon , qu'ils défendent avec 
chaleur ce qu'ils connoiffent lé 
«aoins^ & la religion eft alTu- 
tément de totteèa» chofes cel* 
le qui eft pour'ebx le miftére lé 
jplus impénétrable. Il n'y a donc 

. jkjînt 'dëîniUeù'^oW le Princé : 

Tiij 
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s'il veut régner tranquillemenrjî 

il faut qu'il adore le Dieu de' 

fon Peuple ^ ou que le Peuple 

adore le Dieu de fon Prince. * 

-1 Dès que Se v ère efl retourné 

à Rome • il donne le nom de 

Céfar à Baffianus AntoniUvS Ca- 

racalla fon fils aîné ; il marche 

enfuite coatre.Glodius Albinus, 

qui o^eft fait, proclamer Empe- 

reur eu Angleterre. Lç? deux: 

armccs fc rencontrent près de 

Lyon dans les Gaules ^ où les 

deux rivaux, fc, livrèrent la Ba- 

1. 1* , Il i ^ -/ .... 

taille : Spv.çre. , danSv^ Ja mêlée 
jtoQibe^^^ che\'^l ^ fes Soldaf^ 
croyenc quil gi.. ctd^ tué ; la vic- 
toire panche du côté d'Albinusj 

fltjais Lçpa. . Qéi^érai . de . Seyere 
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témhlk le combat : SeVéré te> 
paroit dans la mêlée , 6c AlhU 
BUS dl vaincu ; on kit tranche 
la tête : Severe la fait mettre 
dans une placé de Rome > après^ 
avoir fait- jetter le coi'pâ datis^ 
le Rhôné. : • ' 

Si Albinos fut fort! -viâoriéux' Ai 
éé cctte'^BSfâmrinraarbft pi^ 
ru dans Rome avec tout Téclat' 
d'un vainqueur de Severe ; mai$ V 
-il eft battu fa tête ^ patoîr 
avec in&nsie : il n*y a point de^ 
milieu entfe les grands xievers >- 
âc Ja grande fortune ; fi celui 
qui veut le'tcSKÉMi maître dé 
rUnivns, échoue dans réx^cti-> 
tion f il n'a plus d'afyle fur laf 
f en» : il £iut donc qu'il en forte / 

Tiv 
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hors du tout point d'autre pak 
que le néant. 
H -On trouve parmi les papiers 
d'Albinus . des lettres, de quel-» 
ques SénatetjfS ôc^de quelques) 
I»îoble?-dc Rome, qu; lui pro-é 
mettent du fecours : Severe à 
fbn arrivée les fait tnafiacter » 
' diftribue leurç biens à Tes favo« 

ris âC'îécompenie Tes Soldats, 
jfti ■ La fageHe du Prince contiûe 
à réconipenfer beaucoup dé 
inonde > lorfqu'il a bèaucoup de 
monde à punir.: IWeâion des- 
€fonten$ peut feule ..«ootreba- 
h^cer J^MBA^ë des mécontens : 
ceux ont quelque droit aux 
récompenfes fe réjouî0ent de la 
léyénté du Prince, parce qu'elle 
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le met d^ps la nécçflité d'être Itf 
béral : le Prince doux eft affur^ 
de. toiis. fes Sujets : le. Prince 
Seveire.au contraire en foupçon- 

ne une partie i il 
prudepcc de , s'attacher l'autre 
^ foice de faveurs & de libéra- 
lités. . ■ ' - ' . — » ■ ♦ 

H Mt dtg CoKortesH 

Prétoriennes , Plancius fon fa- 
vori & Africain i il marie fa > 
fille nommée Plautine avec fon 
fils Caracalla qu il déclare fon 
Collègue i il entretient le Peu- 
oie dans la Jo^fe j répiind de 
l'argent , •^»it..<iélô'rer des jeux, 
& traite tout le monde avec 
beaucoup d'affabilité. - 
Severe traite affablement les 
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Romalna ^ afin qu'ils ne déCàp^ 
prouvent point la confiance qu'il 
a dans un Africaine : il y a alTez' 
de perfonnes dam les Garde» 
Prétoriennes capables d'exercet 
cette charge & d ignés de laf 
confiance de leur maître : mais 
Severeeft étranger dans Rome:- 
il eft au milieu des Romainfi^dc 
& fie plutôt à un étranger , pac^* 
ce que les Romains lui envient 
Ùl fortune : ôc l'£mpeteur trou-* 

. te dans cette jaloufie le moyenr 
afiuré d'avoir , ce que les Pmiw 
. ces ont rarement ^. un. confident 
qui ne pourpoint en avoir.- 

jf On apprend.de Rome que les 
Farthes infeilent les frontière» 
.dei'Empire ; Seyerc^ quoique 
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îdéj^jvieux , marche en perlbuflé 5 
emporte diaflaut Tefifonte , ré^ 
fidenee du Roi. Artaban : il y 
trûUKe des trëfors immeafcs 
dont ii enrichit ^ome^ " ^ 

A mefure que le Prince^Vàn-^ î4 
' ce en âge y il doit mettre des 
grandes afiakes en itioiivement: 
Igs . ijouyeautés intére fiantes ne 
donnent point le tems aux. Su-* 
jets de irrefurér Meur fortune . 
aivec les années du Prince. Uat-^ 
tente du fuecès des grandes en^ 
treprifes les tient en fufpens^ 
& le.. Prince continue à vivre ÔC 
^ regafife^On prend au. contrat 
te 1 inaûion dua Prince vieuxî 
pQUr .une infirmité de l'âge ; 
lot%i'.on a . été fournis par la foi-: 



^ y i^Lo .y Google 



0€ , Oft ne veut point étrcgou-* 
par la foiblefle* 
H Seyerfi de recour à Rome > àé^^ 
CQuyre que fon favori Plancius 
afpirant à TEmpire^ ne néglige 
, iien pour corrompre un Tribun 
des Gardes ^ ôc 1 engager à tuer 
Severe Ôc Caracaila ; mais le 
iTriJMML le. éémx^ à .4 £mpc-i 
rcuh 

iH Si Scvere étoit moins libéral, 
il feroic moins inûruic ^ ôc fa 
vie plus expofée aux coups de 
' la perfidie : le Tribun révèle tout 

^ à Se V ère ^ parce qu'il eû afTûré 
de la récompenffi^Mair-iieu qu il 
ne reil point de la part de Plan-i 
cius : quiconque peut .être traî-* 
tce doit néccilaiicment être ia?^ 
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grat > |a trahifon de Plancîus 
n'eft-elle pas l'ingratitude la plus 
noire i La mort.ferQÎt donç la 
récojnpenfe qi«ç.Plancius,dcnnc- . 
roit au Tribun , parce qu'elle fe- 
roit une aûion que la faine po- 
litique juflifieroit ; en ejflfet Plan- - 
cius ignorcroit i] que la prudence 
€xL££.k^Qr tJu. .tra itre , après 
qu'on a profité de fa trahifon ? 
Et celle du Tribun ne devient- 
«lie pas indifpenfable , fi l'aU'^, 
teut du parricide veut être, igno- 
ré J grinces, que la libéralité 
foit votre paflion dominante : 
i'intjkêt^ra votre efpion : çom- ' 
me il 44couvre tout , Uji^^ ap 
prendra tout. ' . , - * 

Sevese , ordonne au Trib^p il 

* . * 

# ^ 

0 
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3'aller à ijiînuît trouver Plan-i 
^ de lui dire qu'il a exié- 
cutd fes ordres • & de le faiuer 
Empereur ; Plgneîuf ^ va au 
Palais Impérial pour adniiret 
ion ouvrage croyant y pouvoir 
contempler les cadavres \ mais- 
il fe voit trompe : il avoue fon 
crîmè à genoirrydeniande hum- 
blement pardon y & reçoit la 
punition due à un projet lî 
odieux de Caracalla (jui le 
poîgiîarde/ ^ \' / ^ 
'/W Rien de plus dangereux que 
la confidence des Grands : l'al- 
ternative façib«rf«rcâ le Tribun 
fe trouvée > ^en pcint'fidcierfient 
tout le danger. Il "fie pciit pas 
fe difpeirfer dë'prbmetti*' d'af; 
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-ùifRnct l'Empereur fans s'cxpoï 
'fera être àfla(finé par Plancius, 
ia fidélité i engage ^ découvrir 
fon Prince la trahifoa de Plaa- 
cius ^ & un foupçon dangereux 
eneft la récompenfe : que Plan^- 
€ius refufe de fe rendre au Pa^ 
iais^le Tribun ne fera t-il point 
pusu ilcii mwii iwwiuiL eaiomnia-^ 
teur ? L'kiquité ^ Tinnocence ^ 
ia foi ^ la trahifon , la difcre% 
tion & Pindifcrétion font des 
choies bien différentes ^ mais 
qui fe reffemblent à la Cour par 
I égalité des rifcjues qu elles cou:- 

- Scvere fait là vifite de tlta- H 
lie ^ il. remet, en vigueur lajuf- 
ticç f éleye des Edifices fuper* 
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hes. La fermentation fe reaoif>^ 
velleen Angleterre , l'Empe- 
reur s'y tranfporte , rétablie la 
pûx 6c fait détruire le mur de 
trente lieues qu Adrien avoir Êiit 
bâtir. 

M Un Général qui n*eft pas Prin* 
ce peut bien remporter des vic^ 
toires , ôc &îre 'dès conquêtes ; 
xnais l'adminiflration de la 
Juftice> ôc la vigilance fur Tob* 
iervation des loîx ne peuvent 
être pratiquée^ que pair le Prin* 
ce. Severe après avoir combat- 
tu les ennemis de r£mpire , 
où on l'sLJBBSe'^énéra.t , attaque 

1> ceux de la domination ^ où on 
le voit véritablement Prince t 
kifiec impunie dans les Tribii*^ 

naux 
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iiaux l'inobiervàtion ges Loix ^ 
ç'eft ieuc prêter dés armes con- 
tre l'autorité fuprênie : Seyerc 
auilî grand politique que grand 
Général > fent lèè* fùitîss dange- 
reufe» d'une telle négligence : 
il réforme par lui-bitémè lés abus; 
en confier le foïh a jpût autrCf 
qu'à foi i c'eH en introduire des 
nouveaux : Rome n'eft plus la* 
réfidencé de 1 -Empereur. Sétéîë-^ 
plus grand que * fés' Prédécéf- 
fèurs y n'en técbimcàt' point 
d'autre que l'Empriè'B.'ôitiâifl." 
Prî««mûuiqurs rétiïéttàiêk 6ÀtiS 
ie centre > de quâs miffiTtlfiytiiQ- 
Téndez-vous point réi|)dnrablés ^ 
puifque^ ^ v<m ' ne vàjtt rien 
dé oe <jui fé paflc ^ ht ^iïcdn^ 
m. Partie, y 



1> 

4- 

* 

licence ? Comme Sevei!^ i/oyeê 
à tout 6c par-tout y fi commet 
lui vous, voulez mériter le titrç 
de gran.d Prin.ce^ , 

jj^ L^Ëmçereuç eft attaqué de Isi 
goutte dans la ville d'YorcK eii: 
Angleterre : il eft averti que fes 
deux fils Caracalk 6c Geta veu- 
lent bâtpc ià^oioit par le poifon v 
cette nouvelle lui Êdt tant d'im» 
prel&on 6c lui caufe tant de cha-. 
grin qu'il meurt , à l'âge de £>i-t- 
sputte 6c dix ans , après en avoir 
tegné dix-huit 6c dix mois : il 
nomme fe s_ deu x fils^^ooe^ointei-; 
ment héritiers de l'Empire. 

^ Dans les Fais idolâtres où le» 
paHions des hommçs .font les. 
Dieux qu'ils cncenfent :^ pn pré^. 



Digitized by Coogle 



' fere un-Royaumcv à la probité ,' 
& l'on aime mieux être Roi 
qu'honnête homme : il convient: 
donc pour la fùreté des Peuples, 
que les Princes y foient marié» 
jeunes ; mais il n'en eft pas de 
même pour la fureté des JPiin- 
ces. Parce que les Fik impatiens 
de iiegaer ^ préfèrent la jouiifan- . 
ce du Roy aune à la vie. du 
Fere ; Thomme en effet ( ôc ce 
fentiment eH pris dans la natu-< 
te ) fe trouve plus heureux dans- 
le commandement que dans l'o- . 
l>éiflanc& : lé Peuple intéieffé 
préfItMMtJe plsûiir d'errer à 
l'obligation de recdSwpMaitTe , s'ïOf 
térçfle plus au Prince quj s'éle-r 

^e , Eiloce qui commen<f 
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çe à tomber ^ & fuit le parti du 
fils contre le pere ; lorfqu'il voit 
celui - ci trop jeune , & celui- 
là trop vieux : le pere eft-il âgé ? 
Ses enfans font -ils jeunes f Le 
Peuple alors forme des vœux 
pour la confervation du Prince 
avec autant de fincérité que 
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Fautes à carr^erj 

: 19 > l^P^c ^9- aftrmit, lifez affermît; 

"fag* 47 ^ ligne 9 . abçliflànt. lifex. aboliflant. 
PH* fi^ /f^* y. iuftrucQve, /f/i«inftraâivc5.. 
7^* %• 7* in4épcttJancc^ // jSw ^ iép ciidan* 
^^IvJSlQ-^ 'i'* iiii^fc^ en arrét?e« 
•^^<iSfwî9fTi?» 7, cdebreté , l$f$x, célébrité 
tag, 14U lig. ip. tcrrcç , terre. /^/ï^. 14 y. 
//>. ^. connoîceft. &«6 cft. f 45^. 181, 6. le 
gTosieiDr , /(/îrx glotkiix le. fag. 1^7, fre^- 
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